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A
théorie que je propose dans

cec Ouvrage, eft fondée fur l'ac-
cord de Fob~crvadon avec- le calcul,
donc je ne. pouvois me difpenfer
de faire ufage pour tfairer, avec
quelque fucces, une matière où

tout efl,, pour ainfi dire propor-
tion & régularicé. Quoique les
dcmonn:rat:ions que j'ai employées
n'exigent la plu.part, que des con-
noiHances ordinaires d'Algèbre &
de Géomécrie il ~uc un ceil
exercé pour concevoir les figures
dont une grande partie repréfente
fur un plan des objets en relief,

avec des lignes qui fe croifenc
dans tous les fens. Il feroit boa

que les Lecteurs, qui defireront
fuivre les décatis de ces démon(h'a-



~~Ry/jEw~
tiotts exécutaienteux-mêmeso~
~uenc exécuter, foit. en cqrcott

foie avec toute autre matière des
folides qui repréfenceroient tes

principales variétés des Cry~aux,
& y craca~enc les lignes indiquées
dans les figures. On pourra s~aidec

des développemsns qui fe trouvent
à la tere de chaque article pour
donnera ces Cryftauxarcineiels des
formes exactement: femblables à.

cetles des modèles produits par ta
Nature.
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ô us quelque point de vue que l'on
ënvifage la Nature, on eft frappé de
l'abondance & de la variété de les pro-
du~ions. Tandis qu'elle embellit ôc

anime la lurface du globe par la fuc.
cefllôn conîtante des êtres organifës
elle travaille en fecrec, dans les cavités
touterrainës ,~ur la matière inorganique
&: femble le jouer dans la diverfice des
formes géométriques qui nainenc de
fon opérationt On fait que quand les
molécules des fubflances minérales fe.

trouvent fufpendues librement dans un
fluide avec le degré de pureté 6c de
ténuité néceuaire quand elles JouiC'

fënt, felon rexpre(Uoa fi nette 6c (t
À



précife de M. Daubenton ( t), du temps,
de /~<z~ 6* du repos elles cèdent.à
la tendance qu'elles ont les unes vers
les autres, s'approchent, fe réunifient
& forment par leur afïemblage~ des po-
lyèdres terminés ordinairement par des
faces planes. Ce font ces corps aux-
quels on a donné le nom de cryftaux
& dont l'étude, mieux fuivie depuis

un certain nombre d'années, a décou-

vert aux yeux des Naturalises un nou-
vel ordre de faits intere~ans, où l'on
voit jufqu'aux moindres molécules de
la matière foumifes, par une Sageffe
iuprême.a des loix toujours fubmhntes~
d'où naiffent l'harmonie & la régula-
rité.

L'étude dont il s'agit, & en général
celle des minéraux, eft bornée à un
nombre de genres beaucoup moins con.
fidérable que celle des animaux & des
plantes; & à cet égard, elle exige

(t) Levons de Minéralogie.



moins défforts de la part de l'efprit
qui, étant moins partagé par la multi-
tude des objets, en faint plus facile-

ment l'enfemble & les rapports mutuels.
Mais la diversité des formes dont une
même fubftance eft fufceptible offre
ici un grand obftacle de plus à vaincre.
Dans les animaux & les végétaux, les
divers individus d'une même efpèce

portent, pour ainfi dire l'empreinte
vifible d'un modèle commun la gran-
deur de l'objet, les dimenfions refpec-
tives de fes parties leurs couleurs,
peuvent varier mais au milieu de ces
modifications accidentelles, la forme
primitive fubfifte toujours, & s'annonce

par des traits apparens & ineffaçables.
Dans les minéraux au contraire, ôc
fur-tout dans les cryftaux, les variétés
d'une même forte paroiffent fouvent
au premier aiped, n'avoir entr'elles

aucun rapport, & quelquefois même

.ceux que fon y apper~oie deviennent
une nouvelle fource d~ diScultés. On

A2



connoît par exemple, trois rhomboïdes
de fpath calcaire ('), diïférens les uns
des autres par leurs angles plans, ou,
ce qui revient au méme~ plus ou moins
furbaiues. Cette diversité d'angles dans
des formes analogues, que l'on doit
fuppofer produites par des molécules
parfaitement femblables', offre un fait
peut-être encore plus furprenant, que
la différence totale qui fe trouve entre
d'autres variétés du même fpath.

Une difnculté d'un genre tout op-
pofé, provient de la reffemblance des
formes dans des fub~ancestrès-éloignées
les unes des autres par leur nature.
Lés Obfervateurs exercés lavent com-
bien de minéraux divers affectent la
figure de l'odaèdre & celle du cube.

Avant de faire connoître les moyens
par lefquels j'ai euayé de lever une
partie de ces difHcultés, j'observerai

(i) Voyez ci-aptes, article 1, n°. la définition du

mot Rhomboïde,d'après le fens que j'ai cru devoir y atta-
cher.



que l'on peut fe proposer deux chofes

dans l'étude des crynaux l'une, de tirer
de leurs din*érentes formes, des carac-
tères diAin~ifs, pour reconnoître les
minéraux l'autre, de comparer ces
formes les unes avec les autres d'en
faifir les rapports & les différences, 6c

même d'expliquer, s'il ~e peut, le mé-
canifme interne de leur uru~ure; de
réduire, en un moi, la CryUallographie
à une Science qui ait des principes fixes,
d'où l'on puiffe tirer des. conféquences.

propres à répandre du jour fur une ma-
tière jufqu'ici enveloppée de. tant d'obf..
curités.

A l'égard du premier de c'es objets
il eft certain d'abord que jamais on ne
pourra faire de la Cryftallographie la
bafe d'une distribution méthodique. des.
minéraux.. Outre qu'ils ne fe préïëntent
ni toujours ni même tous dans l'étac
de c-ryftatix, il faudroit, pour qu'on pûc
établir une méthode fur ce fondement,

que chaque forte, de minéral ajfîc6tâtu.ne:



forme particulière qui lui appartînt S

l'exclufïon des autres, & dont les mo-
dincations, fi elle enfubifïbitquelques'-

Mnes~ fufïenttrop légères pour manquer
la forme originaire au point de la

.rendre méconnoinable.Or, ~'ai déjà re-
marqué combien les formes des cryftaux
étoient éloignées de fe prêter a~ la fim-
plicité de cet ordre. Ces formes ne
peuvent donc être employées quefubfï-
diairement & comme caractères fecon-
daifes, avec-ceux qui fe tirent de la
caffure de la dureté, du poli, &c.; &:

c'eA de cette manière qu'elles ont été
employées par M. Daubenton, dans fa
distribution méthodique du Règne Mi-
néral.

Quant au fecond point, qui conMe
à établir une théorie fur la Cryitallifa-
tion, il m'a paru que l'on avoit tropde faire les recherches qui pou-~
voient conduire à ce but. J'avoue qu'au
premier coup d'œil il fe préfente un
f! grand nombre de formes àcciden-



telles, ~ue l'on ne préfume pas qu'H
foitpofRble même d'entrevoir la marche
de la Nature a travers cette multitude
de déviations apparentes qui nous la
dérobent. Cependant, en y regardant
de plus près, on obferve que beaucoup
de formes qui d'abord avoient paru
femblables dans les cryftaux. de nature
diverj(e diffèrent entr'elles par .les an-
gles plans de leurs faces, par les incli-
naifons refpe~ives de ces mêmes faces,

par les hauteurs des axes des pyramides

qui fe réunifient peuvent bafe a bafe

pour former un feul cryftal, Sec. On
remarque de plus que ces angles & ces
axes tout cpnAans dans la même variété
d&cryAal, quel que foit le Pays d'où
elle a éjcé apportée, en fuppofant d'ait-
leurs qu'elle fbit bien nette Se bien
prononcée.. On appercoif des pà.fïagos
dune f~rme à l'autre, des gradations
marquées, qui indiquent des rapproche-

mens q~e ron n'avoit pas fbup~o.nnés
d'abord. Ce font ces obfervations,
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JMvies avec foin, & couventrépétée~
qui m'ont fait naître le déur&l~p~'
fancedefaiï~ un nouveau pas dans la
ebnno~uance des cryihux~ êc de r<
pandr~ quelque jour fur cette* matière
d'autant plus HitëreSante,qn*eUë tient
~&-probablement a l'une. dc& caufea
g~néfalesdu mouvement dea corps &E

~ux plus grands pMn&n~nes de la Na"

ture.
Au fe~e~ mon deffein n'a paS: é'té de.

fechcre~er la manière dont agifïënc les
'forces primitives auxquelles e~fbu-'
mUe la cryâallifatton. Je ne &is s'il
~sroit po~iblë d'avoir egafd a tous les:

Siemens qui doivent encrer-d&ns ~une
pareHIe tMoFi&, tels que ie Volume.
des molécules fur letqueUes~ les forces
~doncil s'agit exëreent leura~ion~'le
~ëgt~ de denRté ~~Hide~~bn' degré
ds température la &~rme de la cavité,
& autres circonûanecs Semblables, qui
inSuent nécenairement dans la &rma~

~.tlon des cry~aux, 6c qu'il faud~it~btt.~



mettre au calcul, pour réfoudre com-
plettement les problêmes de cet ordre.
Je me fuis borné à un genre de re-
cherches plus à nia porcëe, en me pro-
pofant de déterminer la forme des mo-

lécules conftituantes (i) des cryftaux,
&: la manière dont elles font arrangées
encrelles dans chaque cryftal. C'eft

cette combinaifon que j'appelIe~?/'M<3M/'Cj

6c ron verra dans le cours de cet
Ouvrage, qu'elle eft foumife à un petit
nombre de loix, dont les modifications
combinées produifent toutes les variétés
de formes que l'on obferve dans les cryf<-

taux.
Les rdfultats auxquels conduit une

pareille théorie, ne pouvoient être
conftatés qu'à l'aide de la Géométrie.
L'afped feul de ces polyèdres, fur lef-
quels il fembte qu'une main exa~e ait
porté la règle ôc le compas, pour en

(') Voyez u-de~Ïbus, ait. 1 n°. la défin.ition de

M mo(t



6xer les dimen~ons, indique un objet
iufceptible d'Être fournis aux méthodes
rigoureuses de Sciences mathémati-

ques mais il fallpit trouver dans l'objet
même des données iumfanccs pour ex-
clure toute fuppofition arbitraire,

9
&c

pour conduire à des folutions qui re-
préfëntauënt les vrais réfultats du travail
de la Nature.

Une observation que je fis fur le
fpath calcaire en prifme à fix pans, ter-
miné par deux faces exagones (ï), me
fuggéra l'idée fondamentale de toute
la théorie dont il s'agit. J'avois remar-
qué qu'un cryftal de cette variété, qui
s'étoit détaché par hazard d'un groupe,
fe trouvoit caue obliquement, de.ma-
nière que la &a6ture prélentoit une
coupe nette, & qui avoit ce brillant
auquel on reçonnoît le poli de la Na-'

ture. J'efÏayai fi je ne pourrois point
fairë~ dans ce même prifme des coupes

(!) Voyez le n". t8.



Dirigées felon d'autres fehs 6c après
.différentes tentatives je parvins ob-
tenir. de chaque côté du prisme trois
Sections obliques & par de nouvelles

coupes parallèles aux premières je dé-
tachai un rhomboïde parfaitement fem-
blable au fpath d'Mandc, &qui. occu-
poit le milieu du priûne< Frappé de

cette obfërvation, je pris d'autres fpaths
calcaires, tel que celui qui forme un
rhomboïde angles très-o~tus (i), celui
dont 'la furface eft compose de douze
plans pentagones (2) ôc j'y retrouvai le
même noyau rhomboïdal que. n'avoit
offert le prifme dont j'ai parlé plus
haut.

Des épreuves femblables faites fur
des cryftaux de plufieurs autres genres,i
~(ïez tendres pour être divisés nette-
ment, me donnèrent des noyaux qui
avoient d'autres formes, mais dont cha-

(t)Vbyezlen°.tt.
(s) Voyez le n"



cune était invariable dansle même genre
de cryAal. Je crus alors être fondée
d'après les; tentatives faites furies cry~

tauxmentionnés, & d'après des raitbns
d'analogie pour, les cryAaux que leur
dureté ne permettoit pas de divifer, à
établir ce principe général, que toute
variété, d'un même cryftal renfermoit,
comme noyau, un.cryAal qui avoit la
forme primitive 6c originaire de fon

genre.
Cette forme, comme on levoit,

n'eu: point prife arbitrairement, mais
îndiquée~par la Nature elle même

aufli verra-t-ondans cet Ouvrage qu'elte
eft fouvent fort différente de celles qui
ont-écé adoptées par d'autres Auteurs

pour les divers genres de cryn'aux, fans

aucune raifori de préférence rbndée fur
l'expécicnce & l'observation.

La forme priminve, conudérée pa~

rapport à chacun des cryftaux fecon-
daires d'un même genre représente

un polyèdre infcrit ~ans un. antre



polyèdre qui varie pour la figure, le
nombre Se la difpofition de tes faces:
tantôt c'eA un prifme fans pyramide.;
tantôt le prifme a une pyramide cha-

cune de fes extrémités d,autres fois
enfin. < c'en: un. afiemblagc de pyramides
groupées régulièrement

Lorfqueles cryftaux font auez tendres

pour être divifés, on peut faire dans
le noyau des ferions parallèles à fes
différentes faces toute la matière en-
veloppante fe divife auiïi parallèlement

aux faces du noyau en forte que toutes
les parties que l'on retire par ces dif*
férentes feaions font femblables en-
tr'elles ôc au noyau. Il en faut cepen-
dant excepter les parties fituées fur le
bord des lames compofantes qui fe
préfentent fous une forme différente
des autres. Pour concevoir que cela
doit être ainfi, fuppofons un cube ins-
crit dans un .odaèdre fi l'on divife
l'o~aèdrc par des ferions parallèles aux
faces du cube, .il eft clair que l'on.



retirera, par ces jfëdions, une mult!"
tude de petits cubes de l'intérieur de
l'o~aèdre mais les parties fituées près
de la furface ne pouvantavoir leurs faces
extérieures. parallèles aux faces corref-
pondantes du cube, n'auront pas non
plus la forme cubique en forte que la
divifion donnera toujours un refte.

Il y a plus quand même on fup-
poferoit aux parties d'un cryftal iëcoh-~
daire des formes différentes de celles

que l'on obtient par les ferions dont
j'ai parlé, il fëroic encore impoffible
de réduire le cryftal, en concevant fa
~arïace liHe & polie, a un affemblage
de molécules toutes femblables en-
tr'elles. Que l'on prenne, par exemple
d'une part un rhomboïde femblable au
<path d'IHande, & de l'autre un prifme
à fix pans, terminé par deux faces

exagones, qui eft, comme je l'ai dit,
>

une des variétés du fpath calcaire tout
Géomètre iëntira facilement que ces
deux cryftaux~ en fuppofant leurs iuf'



faces parfaitement de niveau dana

toute leur étendue, ne peuvent être
compofés de parties femblables; ou,
ce qui revient au même, qu'il n'y a
aucune forme de polyèdre qui puitie

fervir à tous les deux de mefure, com-
mune.

Ces conCdérations m'ont fait pré-
~fumer que les faces des cryftaux fecon-
daires ne dévoient pas être confidérées

comme des plans géométriques, mais
qu'elles étoient pleines de petites iné-
galités en forte que leurs lames, au
lieu d'avoir leurs bords de niveau, les
avoient difpofés en retraite, à-peu-près

Comme les degrés d'un efcalier, 6e

que même dans plufieurs cas indiqués

par la ftru~ure, comme on le verra
dans la fuite de l'Ouvrage, le bord de
chaque lame au lieu de former une
arète continue, étoit comme dentelé, 6c
fQrmoit alternativement des angles ren--
trans & faillans.

Dans cette hypothèfe, la plus natu-



tel&, &: même, j'oie le dire la ieuîe
tai(bnnable que l'on pût imaginer, les
parties j~unc ~brme en quelque force
étrangère, qui occupoient le contour
des lames, n'oSroient qu'une apparence
trompeufe &: en fuppofant les divi"
lions mécaniques du cryftal pouHees
jusqu'à leurdernière limite, c'eH-a-dirc~
jufqu'àu point d'ifoler les molécules
conftituantes ces parties s'évanouif-
foient entièrement il ne reftoit plus
alors que des molécules exactement fem-
blables entr'elles, ôc au noyau renfermé
dans le cryftal dont la Arudure, con-
ûdéréjs fous ce point de vue, fe trou-
voit ramenée à une parfaite unifbr"
mité.

Si l'on fait attention a l'extrême
petitefle des molécules conftituantes des
cryftaux on concevra aifément que,
dans le cas d'une cryAallifation parfai-

tement régulière les vacuoles &c les
inégalités dont j'ai parlé doivent être
nulles pour nos iens. Mais il s'en faut

bien



bien. que coûtes les conditions requifes

pour conduire la Nature au but de fon
opération fë trouvent toujours réunies.
Gênée "dans~ fa marche par milte acci-
dehs Be~âr Talion de différentes caufes
percurbatribës elle agit fouvent par
des degrés' ihtermittehs, laifïe fon ou-
vrage'in~parîait,quelquefois ne fait que
rébauchér;;8c par-là même le déceler
des yeux attentifs, &: donne à entre-
voir' le ïecrec de ion opération. Ch~

obferve'alorsfur la furface des cryiÏaux,

tantôt des Aries ou cannelures, qui. in-
diquent non-feulement -la pontion des
lames, mais même leur retraite tantôt
des afpérités qui annoncent les petites'
faillies dont les rebords dès mêmes lames
font tout hérines..

Ces indices m'ont paru connrmër
l'hypochèfe dont j'ai parlé: cependant,

pour lui donner le plus grand degré de'
probabilité poffible il falloit encore

y imprimer, pour ainfi dire le fceau
du calcul & c'eA alors que la Géo-
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métrie devenoit d'un ufage indifpe~
fable mais on ne pouvoit appliquer
ici le calcul, fans connoître Ja forme
exa~e des molécules conAituanies. Or,

Jles ferions que l'on peut j~ire .dans un

cryftal ne donnent pas proclament cette
forme elles déterminent feulement les
angles des faces, &cnonpasles..(limen-
Hons refpe~ives des côtés, puiiqu'en'tre
deux ferions, on peut toujours en faire
paffer une troifième qui fans. altérer
les angles, changera les dimenHonsde
Ïa ngure produite,par les premières fec-
tions. Lorfqu'on divife, par exemple

i
un cube de fel marin, on peut en retirer
à volonté des parallélipipèdes re~angles
de toutes fortes de dimenfions refpec-
tives, fuivant les diftances que fon
mettra entre les ferions. Rien ne dit
où il faudroit. s'arrêter parce qu'à
quelqu'endroit que l'on effaye d'entamer
le cryftal, la feSIon paffera toujours

entre deux molécules, fans qu'on puiue
jamais ifoler celles ci à caufe de'leur
extrême petiteffe.



Pour avoir quelque chofe de fixe à
cet égard, j'ai choisi d'abord des cryp-

taux dont on ne peut douter, ce me
Semble, que les molécules ne Jfbienc
d'une figure parfaitement régulière

c'eû-a-dire n'aient leurs faces toutes
égales~ Semblables entr'elles. Tels~bnc
entr'autres les cryftaux de fel marin &
ceux de fpath calcaire la Sru~ure
même des variétés de ces cryftàux indi-
que vifiblement que les molécules de
l'un font de vrais cubes & celles de'
l'autre des rhomboïdes car H cela n'étoit:

pas, il'faudroit dire, par exemple,
qu'un noyau rhomboïdal de fpath cal-
caire, au lieu d'écre compofé de petits
rhomboïdes femblables à lui même
feroit un auemblage de petites lames

ou de paraliélipipèdes qui auroient une
épaiueur moindre que leur largeur. Cela
pofé, comme toutes ces lames s'appli-
queroienc les unes aux autres par leurs
faces femblables pour former un rhom-
boïde tel que celui dont il s'agit, U
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faudroitconcevoir que toutes lesgran-
des ~aces des lames compofantes fe<

roienc,parallèles a deux faces oppofees
du rhomboïde ,ôc que les rebords oit
petites faces des lames repondroienc aux
quacrc autres faces du rhomboïde. Or

un pareil alfemblage ne s'accorde point

avec là~ru~ureôc~a forme dcscryf-

taux fëcondaires car, dans la plupart
de ceux-ci, les parties~ iurajoutécs au
noyau, forment des elpèces de pyramides
iemblabies entr'elles ) 6c appliquées par
leurs bafes fur la din~rences faces du

noyau. Mais, dans l'hyppthèfe dont J'at
parlé on ne conçoit pas comment la
pyramide qui repoferoit fur une des
faces du noyau, formée par les rebords
des petites lames composantes, pour-
roit être parfaitement femblable .à la
pyramide appliquée fur la face voinne

qui feroit formée par les grandes faces
des mêmes lames. La difpofition fymé-
trique de la matière enveloppante me.
Semble annon.Cterévidemment que toutes



les faces du noyau font. des aSëmbIages
de Hgures femblables entr'elles &t à ces
mêmes taces ce qui fuppofe que le

noyau lui-mêmea pour molécules conf-
tituantes de petits rhomboïdes, plutôt

que de amples lames.
La ngure des molécules étant déter-

minée pour les cryftaux dont je viens
de parler, j'ai trouvé, par le calcul,
que parmi une innnicé de loix poJfUbles

de décroinemens il n'y en avdit qu'un
petit nombre auxquelles la formation
de ces cryftaux fût àuujettie. Pour dori-

ner, dès maintenant, une idée de ces
loix, fuppofons qu'on fe propofe- de
former, avec une multitude de petits
cubes, une pile quadrangulaire régu-
lière, c'eft-a-dire,composée de couches
qui aillent en décroifïant uniformément
de la bafe au fommet. Il eft claîr
qu'ayant pris à volonté, pour compofer
la première couche un nombre. quarré
de petits folides cubiques, on pourra
dMpoiër les couches fuivantes de ma-
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nièrc'que chacune aie fur ton contot~
une;, ou deux, ou crois rangées, ou ua
plus grand nombre encore, de moins

que lacouche qui fe trouvera immédia-

tement au-deCous, en forte que les.
nombres des cubes qui convoieront les
couches fucceuives feront représentes
par tes termes d'une férié récurrente.
Plus les cubes compofans feront petits~
plus 1~ pile approchera de la tbrme
d'une pyramide à faces liMes de ma-
nière que~ H l'on fuppote les cubes pret-
qu'inËniment petits, l'espèce d'efcalier

que ~brmene les couches compofantes

par leur retraite devenant'infenfible.à
l'oeil, la pile fe présentera fous rafpeS:
d'une véritable'.pyramide quadrangu-

laire, dont la, hauteur variera felon que
la férie qui repréfente les couches de
fuperpofition fera plus ou moins conver-
gence.

.Telle eft la mamèrc dont il faue
concevoir les décroiûçmens qui'fe font
~ur les, boros des lamesqui compofent



les cryAaux fec 'indaires. On verra dans

cetOuvrage que ces lames décroi~ënp
également par leurs angles, dans plu-
sieurs cas mais toujours fuivant une
loi telle que les parties qui fc trouvent
Supprimées à chaque application d'un&
nouvelle lame, font des rangées de mo<
lécules parfaitement égales ôc fembla.
bles a cellès dont le noyau eArafïcm-
blage. L'exi&cnce des loix dont H
s'agit eft prouvée par l'accord du calcul.

avec l'observation, puifque les angles,
foit plans ~bit fblldes, des cryAaux,
calculés d'après ces mêmes loix fe.

trouvent être les mêmes que ceux qu~o&

mefure immédiatementfur le cryAaI.
En admettant ces loix, &: en raifon-

nant par analogie des autres cry~aux
dans lefquels les dimchitons re~e6Hves
des molécules n'écoient pas déterminées,
je fis l'opéra~on inverfe fur .ces demier&

cry~aux; d~eA-a'-dire que je ~uppo~at
d'avance les mêmes loix de décroip''t.jtenipnt que ~avoi~ découvertes dans 1~B4-



premiers cryftaux, & d'après cette hy-
pothèse~ )e déterminai par le calcul
la hauteur des molécules (ï). J'expli"
querai dans la fuite de cet Ouvrage
de quelle manière je fuis. parvenu à
déterminer auffi le rapport que gardent
entr'eux les côtes des bafes de chaque
molécule dans le cas ou ces bafes
font par exemple des parallélo-

grammes obliquangles, ou des rhombes
alongés, comme dans les molécules
du gypfe.

Voilà à quoi fe réduit le. fonds de

mon travail fur les cryftaux & la
théorie qui fera développée dans le

(t) Il n'elt pas inutile. d'obrerver ici, que, même

aMtaAion faite des (Umsn~ons Kfpe&i~es des molé-
enles; rexiAence des ioix de d~croiffement dont )'aï

parlé n'en feroit pas moins prouvée. On ignorerait
feulement ces décfoinemetM fe font par une rangée

de molécules, plutôt que par deux ou ttois Kngées,
ou par un plus grand nombre. Mais il feroit toujours

vrai de dire que les decroluemeM qu) ont lieu dans

tel cas, feroient doubles, par. exemple, de ceux que
iubitÏeM les lamés dans tel autre cas. Ainu la. théorie



.cours de cet Ouvrage. Tout conMe à

.recoudre dans. chaque cas particulier
y

,ce problême général Etant donné un
C.?~/ déterminer la forme précife de
fes nwlécules CO/?~KC~~J'~ leur arrait-

,gement r~p~ 6' les /o/jc ~M~ ~~af
les variations des lames dont il com-

Les données à l'aide desquelles j'ai
déterminéIbit la ngure des molécules
constituantes, foit la mefure des angles
des cryAaux dépendent auez fouvent
d'une observation &ite fur l'égalité fen-
jfible des inclinaifons refpe~ivcs de cer-
.taines faces du cryftal, ou fur celle de
certains angles, plans égalité que je
fuppofe parfaite d'après un principe
dont je parlerai. dans un moment. De

que je propose eft indépendante à cet égard de l'hypo-
theïe dans laquelle les décroiHemens les plus ordinaires
fc font par une ou par deux rangée~ de molécules,
quoique ce:te hypothefe me paroifTe très-probable,

"tant a caùfe de fa*grande Umplicite, que parce qu'elle
pH ia ïeule-oui.s'àcMrde avec Ià:Aruûure'des cry~aux
'~condair os, epaime~. l'ai prouvé ci-deiïiu.



même lorsqu'un des angles faiHans oit
des angles plans d'un cryftal 'eft lenfï-
blement droit, je le fuppofe tel en

toute rigueur Je prémme que les per-
fonnes qui fë~bnc exercées far les ma-
tières phyuques, trouveront ces fuppo-
fitions extrêmement plaufibles. Il paroît

en effet qu'il y a certains points fixes
& certaines limites déterminées aux-
quels la Nature s'arrête dans le cours
de fes opérations & de fes mouvemens
telle eft la direction fuivanc la perpen-
diculaire telles font les égalités entre
certaines quantités du même ordre en
~brte que, quand nous ne pouvons ap-
percevoir aucune différence entre les
réfultats de l'observation & les termes
:abfolus dont il s'agit, on en conclut,
avec toute la vraifemblancepoffible, que
ceux-ci exinenc réellement tels qu'ils
Housparohïenc (t).

(t) On'a temarque, par exemple, que la rotation
~e la lune.Mtour de ~bn centre avoitfenCblementf~



~Après tout,quand même les fuppo-
iitions dont je viens de parler. ne
relent pas absolument exa~es en elles-
mêmes, tous les résultats qui s'en dé-
duifent doivent être du moins regardés

comme des approximations fi voifines
des véritables réfultats, qu~il ne s'enfuit

aucune erreur appréciable pour ~os
fens. Au défaut des données dont il
s'agit, j'ai été quelquefois obligé de
mefurer un ou deux angles des cry~aux~
& j'ai déduit de ces mefures la valeur
des autres angles (i).

m~me durée que fa révolution périodique lans que
jamais on ait pu découvrir entre ces deux durées la
moindre différenceappreci..ble. D'après cette obfervation,
les Agronomes fe croient fondés à admettre une égalité
parfaite entre l'une & l'autre.

(t) Cette dépendance réciproque des difFciens angles
d'un cryftal, fu~roit feule pour prouver que l'ufage de
la Géométrie n'eft pas aufE inutile qu'on pourroit le
croire dans l'étude des cryftaux. En évaluant l'un après
l'autre par des moyens mécaniques tous les angles
plans & folides d'un cryAal, on fë met infailliblement
dans le cas d'afEgner des mefures incompatibles entr'elles~



Dans tous les cas où l'obfërvatïon
m'a fourni des données fufceptibles
d'une certaine préciHon

e
j'ai pouîïe

révaluation des angles jufqu'aux fé-
condes de degré dans les autres cas $
je me fuis borné aux minutes. Pour
vérifier fur le cryftal même les angles
trouvés à l'aide du calcul, je me fuis
fervi d'un inftrument que j'ai fait con~
truire exprès avec tout le foin pofHble

& il m'a paru, ainfi que je l'ai déjà

& contradictoires aux principes de la Géométrie. Pour

le peu que l'on foit verte dans cette Science, on fait

que la valeur des différons angles d'un cryiral fuit au<!I

neceHairemeM de celle d'un ou deux premiers angles

que la valeur du troineme angle d'un triangle fuit de

celle des deux autres. D'ailleurs en employant le
calcul, on a la liberté de choifir pour angles fonda-

mentaux ceux qui font le mieux exprimes fur les cryf-

taux, dont il n'a'-rive que trop fouvent que eet'taines

parties font fhj'ettes des déviations capables de mettre
l'in&rument

en défaut. On peut auffi partir iucceït!ve-

ment de deux ou trois angles bien prononcés, pour
comparer enfuite les.dilférens r~fulta:s que l'on a obtenus,

& parvenir à une plus grande précifion, en ïeûlSant ua
téfultM par rautre.



<Ht que les angles donc il. 's'~agi~

étoient conftammeht les même~ que
pavois détermines par la Trigonométrie*.
Les différences., -s'il s'en'tro'uvôit~ï
écoient trop légères pour être attribuées
à d'autres loix de décroinemënc

ne pouvoient être reSët que d~ quel-

ques petites déviations occasionnéespa~
des circonflances particulières, 'car il
me femble que dans ce cas, comme
dans une multitude d'autres on doit
regarder les résultats que don'ne 'le cal~
cul comme les limites dont la marche
de la Nature s'approche d'autant plus
qu'elle eft moins gênée par l'avion desr

caufes étrangères fans lesquelles ell~
atteindroit toujours ces mêmes' limites,!
& nous oSriroit autant de précifion
dans fes eSecs, qu'il y. en a da'ns nos
calculs.

La théorie que je viens d'expofër
fournit un moyen facile pour fuivre tous
les paffages d'une forme à une autre

g
& pour expliquer les facettes qui rem<



piae'ent', dans certains cryftaux, les
angles folides ou.les arêtes, & que
j'app.eUerai~ avec M. Daubenton, ~S-~MM~ Par exemple fi

des .J~t'mes qui décroifïbienc fimplement

par leurs bords dans un cryUal, vien-

nent; à décroître, en même temps par
quelques

u.ns de leurs .angles dans un
autre. cry(tal, celui ci aura quelques
~accs de plus. que le premier & ces
faces feront tantôt: verticales, tantôt
plus oi.u moins inclinées j félon que les
~écroiûbmens fe feront faits fuivant une
loi dont l'avion aura~ été plus lente ou
plus rapide. Mais ces ihclinaifbns ne
peuvent &. faire que fous un petit nom"
bre~de'degrés différens, qui dépen-
dent de la hauteur des molécules, &
des loi~qui aginenc dans la Cry~allifa-
tion en forte que le nombre des va.
riétés d'un même cryftal eft néceflaire-

ment limité. Lors donc que l'on dit

que tel cryftal n'eu: autre chofe qu'un
premier cryftal incomplet dans fes arètes



~u dans fës. angles ibii.des~. on énonce

~h fait dont la loi des décrbi~emens
jfburnic l'explication. Il y. a. aufïi des
ccyAaux qui. ne diSer.ent par rapport:
~.d'au.trss.~ryitaux~ .qu'en, ce qu'Us font:
plus- adages dah~. un.:ceMain fëns ou
en-.ce quau.Heud'~e fimplement com~
pof~s de dd~ pyramides appliquées
ba~e a baïe.) 'ils ont'un pn&ie inter-
pp~e entre les 'deux pyramides, ce qu!
eft encore une ïbrte ;dalongement.
Toutes ces espèces de transformations
fe dëduiient ~es" principes établis ci-
deuus~

Mais il faut.bien obïerver que
même en s'en tenant au fimple énonce
des taitS) on ne peut établir aucune
méthode avantageuse pour expôfër la
gradation des formes dont un même
cryftal eft fufceptible fans partir de.

la véritable forme primitive du genre ac'eA- a dire comme je crois l'avoir
prouvé de celle que donnent les fec-
tions faites dans les cryftaux on les



autres indices .de Hc~Sure.combinas
avec les~.loix~ auxquelles:'eA~auujétti 'Ig
mécanisme de cetce Aru~urei. Touta
ïnarche' qui n'eû poin~- dirige vers' .se
but, eft ,'enentîeliement'' dêfe~ueufe y

parce qu'ellë~eC:contraire à Ja.'mar&ïie

de la Nature; ou que H 'eUe s'y ra~
porte quelquefois ce n'e~ pour amfï
dire ~qu&~par accidentrthn par une
~;ite~ des principes deïà inecHode, qùi
ne peut-être' en. elle -"înême 'qu'arbi-traire..

Dévêtue, Ipriqu'pn indique le paf~

~agç d'une forme à une autre par lé
retrancheMent' de certaineâ parfies, ou
par l'alongement d'un <:ry~al dans tel
fens il arrivera que ces indications
feront juftes toutes les fois que la choîc
fautera aux yeux, fi j'ofe m'exprimer
ainn ou qu'il féra impofïtbie de fe

tromper fur la correfpondance des
angles. Mais fi une nouvelle loi de
décroiffement détermine dans une va-
riété de cryftal de nouveaux ~àn-

gles,



gles ( t ), qui fë rapprochent. iënfible-

ment par leur valeur de ûcux de la
forme primitive que l'on a adoptée

alors, en eftimant le fens dans lequel
cecce forme aura varié, d'après des

moyens mécaniques qui ne peuvent
jamais donner avec précifion la valeur
des angles, fur coût lorfqu~on opère
fur de petits objets, on s'expoiëra
prendre le paHagc d'une forme à une
autre à contre-fens de -la~ru~ure;on:
confondra les angles fecondaires avec
les angles primitifs, dont ils différeront
réellement

y
quoique d'une petitequan-

tité, telle qu'unou deux degrés ou bien
l'on. affignera des valeurs différentes an
même angle que l'on aura mefuré fur
un fecond cry~al fans le reconnoître.
Dans toutes les indications de ce genre yil faut abfolument prendre la ftru6ture

( t ) On peut vol): à l'article des fpaths pefant
(a", ~i & fmy. ), plufieurs exemples de ces valeurs
tapprochëes dans des angles qui tiennent cependant Il
des circon~anees très-différentes les unes des autres.c



pour guide tt ft.l'on veut éditer les mé-
prifes dant lefquelles peut entraîner la
confidcradon ifblée des formes exté-rieures.

1 r
Il réfulte de ce que je viens de dire,

que toutes les formes Secondaires font

autant de vari'étés de.. la forme primi-
tive, lef~ueîles peuvent être confidé-
rées comme produices par excès ou par
défaut. Par exemple la forme rhom-
boïdale du fpaih d'Mande eft là-forme
primitive du genre'-des'Spaths calcaires.
Prenons d'une autre partie fpath cal-
eaire a douze plans pentagones: ce
dernier cryftal peut être conçu comme
formé par un noyau de fpath d'IHande,

avec un iurcroît de matière qui Fen-
veloppe, &: le change en dbdécaètire

6c, fous ce point de vue, le dodécaè-
dre fera une variété par excès du fpath
d'Iflande. Mais fi Fon fa'it attention
d'un autre côté, que les lames fura-
joutées au fpath d'IUande font renées
incomplettes,.foit par leurs bords, foit



pat\ leurs angles' dans le paHagaaM~ià

forme rhomboïdale. à celle du ~Me"

çaèdre'; ou ce qui revient;au:mêtïie~
j'e

fi l'on fu~pofe que toutes les lamjgs~M
.compoient' la matièce .cnvironnar~'du

noyai; devienne~ .tout a.- coa~bm-
plettes, en reprenant les: parclëst qui
~'eur manqHent: alors ~e.jdodécaËdre
deviendra 'un cry~al rhombo~at~Iem-
blable au; noyau .excepte quë.~Ë9,[i vo-
Ïumetera'tplusjC~nËddrable .ëb ce même
dodëca.edre enyMag~' fous cet aipe6t,
fera une~varieté par défaut du~pàth ,d'II-
lande.
J'ai dit qu'on vQyoit auez f~u venc

des .otyAaux de différentes natures fe
présenter tous des îbrmes femblables.
La~dtrncult.ë. qui réiulte de cette rel-
~emblance fe, trouve en partie levée
par les obfervadqns que j'ai faites fur
la Aru~ure des cryAaux. J'ai trouvé que
ceu~ qui avoientiamême forme étoient
audi compofes.auez ordinairement de
molécules~ qui dinetolent encr'elles pour
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Ïa~jX~e ) mais qui, par lers diverses
co~~aifbos~ produifbienc des polyè-
dresterminés de.la même manière. C'e~
aipftquelc tel marin cubique ôe le fpath
pho~phorique-de la même formerontpour
moMcu~es~ le. premier des cubes &: le
<ecotK~des;o6tacdres.

Ilj~eA cependant très-probable qu'i~
y.a dëscryAauxdë nature diHërehte,
ibit qu?ils aient ou non la même forme
qui font. des auemblages de molécules
conftituantes femblables entreUes car
celles-ci étant élles mêmes des com-
pofés de molécules élémentaires, il fe

peut que différens principes, combinés
de diverfes manières, produifënt- des.

molécules conAituantes de même forme

comme on voit des molécules cpnn:i-

tuantes,
e

din'érentes par leur figure,
compofer des polyèdres qui fe reffem-
blent par l'extérieur. Ainu, quoique
l'on puîné affurer, ce me femble que
des cryftaux femblables entr'eux quant
à, leur forme ibht toujours de din~-



rentes natures, lorfquë les molécules
constituantes dont ils font l'auëmblage

ont des formes diSércntes on n'a

pas
droit d'admettre la proportion in-

verte ravoir, que quand les molécules
font femblables par leur ngure, la na-

ture des cryftaux eft auui la même.
L'étude des cry~aux ne peut donc fervir,

comme je l'ai déjà remarqué qu'a le-

ver une partie de la difficulte dont il
s'agit. Pour en avoir rentière iolution,
il fau~roit être en état de déterminer
la figure des molécules élémentaires i
réfultat dont nous fommes encore bien
éloignés, malgré~es progrès fenfibles
qu'a faits la Chymie dans ces derniers

temps.
Quelque fimples~ Ôc vraifemblables

que m'euuent paru, dès le commence-
ment, les différentes vues que je viens
d'expoter j'étois bi<'n déterminé à ne
pas m'en rapporter a mon propre juge-

ment. J'ai trouvé, fi j'oïeain~ parler,
a

une récompenfe bien précieutë 'de cette
C3



réfolut~on. dan~les encouragemens que
~'ai reçus .~e~. Daubenton, qui, par
l'intérêt qu'il 9. pns mon travail, &c

parle cop~i! qu'il m'a donné de le
préfentef~ l'Académie,amislecom-

t '< T.ble aux pbl~atipns que je lui avoir,

dëja .pour avotr g.uidë mes premiers pas
dans P~tude de l~Hi~oire Naturelle
heureux H j'avois pu pui~ë!' en même

temps j dans fes levons, cette juAeue

de coup-d'œil; cette manière exade &:

précise d'étudier, de fuivre d'appro-
fondir un objet, qui en fait connoître

tous les points de vue, <5c n'en laiffe

appercevpir aucune partie qui ne foit
bien éclairée, L'application que j'ai
effayé de faire de la Géométrie à l'His-

toire Naturelle, m'avoit mérité encore
l'accueil ôc les bontés de M. Bezout;
& peribnne. n'a plu.s demoti~ que moi
de partager les ragrets de l'Académie.,
qui pleure, dans ce., Savant aimable oc

vertueux, un de fes Membres les plus
illu~res. M. de la Place, dMinguééga-



lement, Se par fes profondes recherchM
fur plufieurs branches 'de calcul j~c

par la variété 'de. tes connoiH~nces, a
bien voulu permettre aufli que je lui
Me l'expoHtion de ma théorie, ôc,m'ex-

citer à de nouvelles recherches, dont
le fruit a été la découverte des loix
auxquelles eft foumife la ftru~ure des
cryAaux. J'avoue qu'il eft doublement
flatteur pour moi de pouvoirici en
même temps acquitter ma reconnoiï-
lance, &L citer en ma faveur des noms
audi'propres à irifpirer la connance.

Dans le temps où je cdmmcncois a
me livrer a l'étude de .la Sru&urë des
cryAaux, j'ai eu occaifion de lire un
Mémoire de M. Bergmann fur la pry~
tallifation) qui ~e trouve parmi ceux
de l'Académie d'ÙpM pour' l'année

177.9. Le but de cet illùftreChymiite
eft de rapportëria formation de dijfré-

rens cry~aux a la figure du ~path d'if-
lande, c'eft-a-dire, d'uncry~al~rhom-
boïdal, dans lequel l'angle obtus de

.C~ -<



chaque face eft de t o ï Cette forme

ëft comme tabafe fur Iaque!le travaille
M. Bergmann pour expliquer la for"
majEion de plufîeurs fpaths calcaires, de
l'hyacinthe, du grenat dodécaèdre de
quelques fchorîs, 6c de la marcaffite à
douze plans pentagones. Il conçoit qu~
ces différens cryftaux font formes par
des plans tantôt con~ans &: tantôt dé-
croiffatis qui s'accumulent fur les faces
du rhomboïde central.

J'ai été frappé fur-tout de l'explica-
tion qu'il donne du. fpath calcaire à
douze faces qui font des triangles fca-
lènes (i) on la trouvera expofée dans

cet Ouvrage à l'article de ce cryAal

?.33. Cette explication eH très-bien

vue,. entièrement conforme à la Na-

ture 6c M. Bergmann Fa vérinee lui-
même par les fra~uresfaitesdans le cryf.
tal, comme je le dirai au même endroit:

.8

( ï ) C'eït celui qu'on appelle vulgairement ~<
cochon.



~cs~il eût légalement fuivi pour ïës
autres cryftaux l'indication de la Na-

ture s'il ne le fût point livré à des
conceptions purement hypothétiques,
qui ne s'accordent point avec l'obfer.
vation aind qu'on en pourra juger par
la difcunion.ou je fuis entré (?. 2~)',

au fujec de l'explication qu'il donne du
fpath a douze plans pentagones, il eût
ajouté l'honneur d'avoir obtenu un plein
fuccès à celui d'avoir publié le premier
des vues fatisfaifantes fur la Aru6ture des
cryftaux(i).

Je dirai maintenant un mot du plan

que je *me fuis tracé dans cet Ouvrage.
J'ai développé, avec le plus de clarté
qu'il .m a été pomble, dans les deux
premiers articles, les principes fur leC-

(i) M. Bergm,ann a publié depuis, dans fes Opnfcoles
ehymiques, Tom. II, pag. i~ & fuiv., ce même Mp~
moire qu'il a fort étendu &: auquel il a ajouté de
nouvelles vues fur la formation des premières molécules
des cryftaux, mais qui n'ont aucun rapport avec la mar'
O~K dont )'M eavifagé la C~aliHauon.



quels e~ fondée la théorie* dp la ~rue*

ture des cryftaux. Obligé de citer des.

exemples, je les ai choifis parmi les
cryftaux dont la forme m'a paru la plust

fimple. Les articles fuit-ans renfermenc
des applications de cette même théorie~
faites principalement à (tx gcnces de
iubAances cryAalliïëes;J[avoir) lesipaths
calcaires les, Spaths pe:fans, les fpaths
~uors phofphoriques les gypfes les
grenats ôc les topazes de Saxe &c du
Bréfil.

Je commence chaque article par dé.
terminer la forme primitive du genre (t),
&c en même temps celle des molécules

( ) J'ai pris le terme de j~ymc primitive dans un
fens'moins AriA que.je n'aurois pu le faire, en enten-
dant par cette rbrme celle des molécules conftituantes.

La forma pdmnive ) telle'que je l'ai confidérée dans

cet Ouvrage eft celle qui de peut plus être divifée

que par des fëcUons parallèles à,fes différentes faces,

&. dont les lames, lorfqu'on les fbus-divife donnent

toutes parties femblables entt'elles & aux molécules

con<HtuaMes, Ems aucun refte. Cette manière de voit

m'a paru pim conforme à la marche de la Natuie,



qui composent les cryftaux de ce ,genre.:

de-là je paffe aux formes fecondaires

qui m'ont paru les plus remarquables,
J'indique d'abord ~développement d~
cryAal, qui en eft comme la dénnition.
J'explique enfuite fa ftru6ture, & je
détermine les loix des décroiuemen~

que fubifTent les lames dont il eftformd..

Je déduis enfin de ce~ loix, la mefure
des angles plans. Dans les calculs que
j'ai été obligé de faire pour évaluer ces.
angles, j'ai tâché de réfdudre le moins
de triangles qu'il m'a été poifible. On
fait que les valeurs des logarithmes
des Hnus, co finus., tangentes &c.
ainfi que de ceux des nombres naturels,
n'ont pu être trouvées que par approxi-
mation en forte que les réfultats aux-
quels on parvient, après avoir réfblu

une fuite de triangles, font nécenaire-

qui nou? offre plus fouvent les cryAaux fous une forme
telle que je viens de lit définir, que fous celle qui re-
pt~Mefoh rigoureufement la molécule constituante du

~enre.



nlent a~i~és de quelques légères er-
reurs. J'ai donc préféré, dans tous les

cas qui m'en ont paru fufceptibles,Fufage
des équations dd~t les termes repré-
sentent toujours d'une manière rigou-
feufele rapport des lignes qui fervent
'de données, pour parvenir à la folution
du problème. Outre ravanfage, d'une
plus grande précision dans les réfultacs~

cette marche m'en a procuré un autre
je veux dire celui de découvrir, dans
les cryftaux, quelques propri'étés 'géo-
métriques, qui à la vérité, n'ont rien
de démonûradfpar rapport la théorie

que j'ai établie., mais qui m'ont paru
affez curieufes pour n'être pas négligées.
On en verra des exemples dans les Spaths
calcaires.

L'article, qui termine cet Ouvrage
renferme quelques vues fur la formation
même des cryftaux,' & fur la manière
dont je préfume que leur accroiiïëment
recombineavec leur Aru~ure.<La nouveauté d'une théorie que je



regatde comme très-ûttceptible. d'être
per~ë6tionhëe~ &: l'efpace quimerè~e
encore à parcourir pour arriver au terme
Je mon travail ne me permettentd'onrir
cetOuvrage auPublic que comme un Sim-

ple EssAi. Je me feraiun devoir deprofiter
de toutes les remarques qui me feront
communiquées, & qui tendrontà donner
plus de précision à mes réfultats, ou à-,
refîner ce qui ne fe trouveroit pas .exac-.
tement conforme à la Nature, dans les
explications que j'ai donnëes'de ian:ruc-.

ture des cryftaux. Je me propose de
traiter, d'après les mêmes principes, le
plusgrand nombre de lubAances cry~al-
Ii<ees qu'it me terapoHibIe. Je préfume,
~parles tentatives que j'ai déjà faites,
qu'il s'en trouvera plufieurs qui pHrironc
des indices trop légers de &ruQ:ure,

pour que l'on puHÏe rien prononcer à

cet égard d'une manière certaine. Eja
expofant alors mes idées, je ne les don-
nerai que pour de fimples appercus
qui auront befbm d'être vérifiés par des



oJ~~ati~~l~ui,
dé~p~d~

:J"}.~i'll
I:I:I

¡"I!Jr.ï¡r.II;' ¡!lr.lh,f!
tre des mains plus.habil.és, une matière
de recherches plus profondes &: plus
heureuses. Puiué-je trouver, dans Fac-
Cueii des vrais Savans, de nouveaux
encouragemens pour étendre mes vues,
tïmitiplier les applications que l'on enut faire, ôc contribuer, autant qu'il
dépendra de moi, aux progrès d'une
Science, qui, récente encore, mais

cultivée dé toutes parts & fous diNe-

rens afpc6ts par des Observateurs d:un

mérite très diAingué fera fans doute

une époque intéreHance.parmi les divers

genres de connoiHances dont notre fiècle

a enrichi le domaine de l'écrit humain 1
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.SM LA ~j'Bt/cr~~
DES CRYSTAUX.

~P/M plufieurs genres de

y&z~c/j.
ARTICLE PREMIER.

De fa ~MS«re des Cr~Ma? en g~fa! <S*

de r~t/?ence de la ~orme ~f~tf~e ren/efnt~

<f<!K.! C~<!CMK <fe!W.

1.
I.OUR

peu que l'on obferve la t~atutc

avec des yeux attentifs & avec-un efprit libre
de préjuges, qn (e convaincra facilement que



tes minéraux, font totalement dénués de l'e{-

pece d'organifation que quelques Auteurs leur

ontattribuée. Cette qualité fuppofe des vaif.
féaux devines à recevoir les fluides qui,ten-
dent s'y introduire, & un mouvement in-

terne capable de favorifer le cours de ces
Nuides, & de contribuer au développement 8c

à !a confervation de l'individu. Un examen
reHéchi des minéraux décelé au contraire un
défaut abfblu de jeu & de fbupleSe- dans leurs
parties internes, une fimple ~ruûure fans

organes '& fans fonctions, en un mot, un
affemblage purement fymétrique de molécules
feunles fuccenivement les unes aux autres par
une force attracUve, dont la nature & la manière
d'agir font encore peu connues, mais dont
l'exigence eft attelée pat un trop grand nom-
bre de faits pour qu'on puifÏe la révoquer en
doute.

2. Tout minéral qui fe préfente fous une
forme régulière, & dont les faces peuvent
être repréfentées par des figures géométriques,

porte le nom de cr)~. Il y a deux chofes à
conudérer dans la fh'ucture d'un cryftal i". la
figure de fes molécules comUtuantes 2". l'ar-
rangement qu'elles gardent entr'elles &. d'où
dépend la figure même du cry~al. J'entends
parmok'CM~ co~M?~M eeHesqui,fufaendues

Mord



Sabord dans le 'Suide où elles étolent 'en
~iCblution, fe font attirées mutuellement. S:
téunies pôur~ former, par leur aggrégation,
des polyèdres de. figure régulière. Tout ce
qui s'étend jufqu'à cette limite inclusivement,
eft du reffort de l'HIfloire Naturelle. Le Chy-
ïnlAe, qui commence où finit le Naturalise

9
décompofe les cryflaux jufques dans leurs,mo-
iécu)esconftituantes,poury retrouver Jes pre-
miers principes ou les élémens des corps.

3. Parmi les différentes formes fous lefquelles

une même ~ub~ance ct'yftaHI(ee peut fe pré-
f,enter, il y en a une que l'on doit regarder
comme la formeprimitive, dont toutes les autres
t)e (ont que des modifications, quelque peu de

rapport qu'elles femblent fouvent avoir, au
premier coup-d'ceil avec cette même forme
i laquelle elles tiennent par une origine com-
mune. -~ette forme, Indiquée par la Nature
même, ainfi qu'on le verra bientôt, & non
pas prife arbitrairement & comme au hafard~

¡,
eft dans le fel marin celle d'un cube par-
fait dans le fpath rtuor phofphorique ceffe
d'un octaèdre, dans d'autres genres de cryfiaux
celle d'un folide rhomboïdal (i), dont les angles

f

(ï) J'appellerai dans le cours de cet Ouvrage,o~;&
~em~oMM~, ou amplement ~em~o~ un patatleU-

D



font plus ou moins ouverts, felon les diffé..

'rentes natures des fubftances cryfiallifées. La
forme primitive paroît être le réfultat de la

cry~allifation la plus parfaite dont un minéral
~bit fufceptible mais ce n'eu: pas toujours
celle qui fe rencontre le plus ordinairement.
Le cube eft beaucoup plus commun dans le

genre des fpaths phofphoriques quel'oûaèdfe,
qui eft cependant la forme primitive de ce
genre de cryftaux. Toutes les formes qui dif"

fèrent de la forme primitive, porteront, dans

cet Ouvrage le nom de~mMyecM~!fM.

4. On trouve un certain nombre de cryftaux
qui font auez tendres pour être divifés par le

moyen d'un indûment tranchant. Avec un
peu de tâtonnement & d'habitude on par-
vient à faiup les joints des lames dont ces
cryftaux font compofés, à détacher ces lames

les unes des autres, à fous-divifer enfuite cha-

cune d'elles en parties régulières, & dont les
furfaces ont ce reflet brillant auquel on re-

pipedc obliquangle,, dont les fix faces font des rhombes

tous égaux & femblables entr'eux. La dénomination de
rhomboïde, à laquelle les Géomètres ont attaché une
idée différente, m'a paru la plus Umple~ue je pu~e

employer; elle eft fondée d'ailleurs fur l'analogie avec
les expteiïtons de ~/wo< d'<oi'<~ &c. qui

déngnent des Iblides, & non de nmples Im'f&e6!.



eonnoït le poli de la Nature (i). Cette efpèce

de diction des cryitaux offre des indicés d'au-
tant plus certains de leur Uructure, qu'on ne
peut divifer que dans un fens détermine, poue
obtenir des portions de cry~al à furfaces planes

& brUtantes, toutes les teeHons que l'on ten-
teroit de faire dans d'autres fens ne produisant

que des'fragmensd'une forme IrceguMere, parce
qu'alors on brife au !!eu de'divifer.'

J'ai obfervé que tous les cry.0aux qui fe
prêtolent.aces iecHons'renfermoient un noyau
de forme primitive, quelle que fût d'aHIeurs

'.1.,(i) II y a peu de pierres ou de tels cryR.allifss.qui
n'offrent des coupes nettes dans des fens parallèles au
moins à deux façes oppofeës -de la forme primitive &:

&r lesquels on ne puiffe faire une opération femblable

a celle que font les Lapidaires en clivant une .pierre
précieufe. J'ai même trouvé un certain nombre de fubf-

tances métalliques, qui fe pretoient :} cette opéra-
tion. Ces coupes une fois dëterminées la pofition des.

autres faces fe conclut beaucoup plus aifément des
autres indices de ~ructure que l'on obferve fur les cry(-

taux. Cette difFérence de cohëuon par rapport aux
diverfes faces des molécules voiunes dans certains cryf-

taux, me paroît dépendre en grande partie de l'étendue
même de ces faces S: du nombre des points de contact,
qui font plus multipliésfur les faces dont l'adhérence eft

plusfçrte.
Dx



celle du cryftal fur lequel on opéroit; en forte
qu'en enlevant par des coupes fuccedives 8c

parallèles toute la matière appliquée fur ce
noyau on pouvoit aifément le lettre à dé-

couvert. L'analogie & des indices extérieurs
de Aructure, dont je parlerai dans la fuite
m'ont fervi à étendre cette obfervation aux
cry~aux.que leur trop grande dureté ne per-
met pas de divifer en forte qu'il n'y a, ce
mefemble, aucun lieu de douter que ce ne
<plt un fait général pour tous les genres de
fubf~ances cry0:a!!i(ees. Pour éclaircir ce que
je viens de dire par un exemple, je choiGs de
prétërence!e fpath ttuorphofphonquecubique,
à caufe de la fimpliciié de fa forme.

SoitBDENML I.~g. t.), un de

ces cryAaux cubiques. Si l'on euaye de le di-
viser par des cédions parallèles à fes faces, on
éprouvera une réfiftance conudérabte; & fi

l'on parvient à vaincre cette réMance par des

eSbrts réitérés, on n'obtiendra que des frag-

mens Irréguliers mais fi l'on dirige le plan

coupant fuivant une ligne' parallèle à la

diagonale B E de l'une quelconque des fix.
faces, & que de plus on donne au même plan

coupant, par rapport à cette face, une incli-
naifon qui doit être a-peu-pr~s de &



<!em!(i)t on enlevera fans peine la pyramide

ou l'angle (blidë I~ dont la bafe fera un
triangle équilatéral g/ A quelqu'endroit

que l'on tente d'entamer le cryfial, on trou-
vera par- tout la divifion également tacite

pourvu que le plan coupant foit toujours di-
rigé dans le fens que j'ai indiqué; d'oH il fuit
qu'en faifant des fedions parallèles, & prifes
à de petites di~ances dans la pyramide 1~~
on enlevera des lames triangulaireséquilatérales,
qui iront en croisant uoiformément vers le

centre du cryftal.
Suppofons la divifion continuée fuccetrive-

ment fur les huit angles folides du cryfial, &:

toujours dans des parties correfpondantes 3c
fituées à des di~ances égales du centre. Lors-

que l'on fera arrivé au milieu des côtés du
cryfial, les fedions voifines fe toucheronti
&, paHë ce terme, elles s'entrecouperontmu-
tuellement de manière que les triangles équt-~

latéraux referont incomplets dans leurs fom-
mets, & ~e changeront en exagones tels que
a b c ~/e(J%. 2 ). Dans les (écrions ultérieures,
les petits côtés &, ad,, fe, de ces exagones

(t) La vctitablemefute de cet angle eAde; 4.4'<

comme il eA facile de s'en convaincre par le calcul,
d'apte la ~Hpo&ion du aoyau~

D3



~accroîtront par degrés & il y aura un point
où l'exagonedeviendra rëgutiefcomm6 &<~jr<.
Si l'on continue tes ferons au-detà de ce
point, tes côtes op r, de l'exagone de-
viendront, à leur tour, les grands côtes, &
iront .toujours en augmentant en forte qu'eoSh
h,6gure paffera au triangle équilatéral g n m;

&, cEiterme~ le noyau du cube fera décou-
vert, & fe préfentera fous la forme d'un oc-
taèdre à faces triangulaires é()ui!atéra!es. On

peut encore faire dans ce noyau des (ecHons

para)le'!es à fes différentes faces chacune niêrno
des !ames compofantes du cryfial dont il ,s'agit

& il en faut dire autant de tous les autres
çryAaux ) peut au<H être fous.- divifée par
de~ coupes parallèles aux faces du noyau.
Mais comme la ftruc):ure du fpath phofphon-
gue pifëïente une dimcuité à réfbudre, par
rapport aux parties. dont il fe trouve compofË

en dernier réfultat lorfqu'on pouue la divifion

mécanique aufH loin qu'elle puiSe atier, je
me borne pour le moment, à la contidéra-

tion du noyau octaÈdre que l'on en. retire pac
Jes cédions défignées. Au fond, la forme du

coyau exiAe partout dans le cryfh!, puifqu'i!

n'y a aucun endroit où l'on ne puiffe faire des
Sections paraUèles aux faces d'un o~aèdre.
Mais Ja manière d'opérer que j'ai indiquée, me



paroît jetter, plus de jour fur la Htu&ure dea

cry~aux, en faifant envifager la forme primi-

tive comme une partie fondamentale commune
à tous les cryfiaux d'un même genre, dont
elle occupe le mitieu, &: autour de laquelle
tout le refte de la matière cryfialline fe trouve
combiné de diverfes manières, Montes diffé-

teates variétés ducry~a!.
6. Je ne prétends pas qu'un cube d& ~patb

phofphorique ait commencé par un octaèdre~
d'un volume proportionné au ~en & qui
auroit pa3e enfuite à la forme du cube par
une addition de lames, les unes exagones les
autres triangulaires. Les plus petits cryAaux

que l'on puiffe appèrcevoir, à ~l'aide du mi-
crofcope fur une gangue de fpath fluor, ont
<!éjà la forme cubique, 8: (e feroient fans dout&

accrus par des (uperpoutions de couches ~uc"

cefuves à furfaces quarrées 6 les c!rconftance&

euffent été favorables à cet accroitfement.Lt
diHineHon de ces couches fe manifefte dans
plufieurs cryUaux par la diverfité .de leurs
teintes ou de teurs: degrés de tranfparence.
Je crois donc que l'opération de la Nature e(t

déterminée, dès le premier infant, en veft.n
des loix de la Cry~attifation, à produire des
cryOaux cubiques. imperceptibles, dont cha-

cun, ten&rme déjà, comme noyau, un petit
D 4



octaèdre, !eque!aceroït en même temps que
!e cry&at entier, avec lequel il conferve ton*
jours !e même rapport en fbMditë & en thr*
face. AtaH, quand je parlerai des lames ap*
pliquérs fur te noyau d'un cryfta), je ne (pn*
~dérerai h chofe que du c6te de ta Rrudure
de ce cryfht, fans aucun égard à fa formation.
Les vues fur lefquelles eA fondée cette d!P'

tinct!on, feront développées davantage par la
fuite ainft que la manière dont il me paroît

que Faccroi8ement des cryflaux & combine

avec leur Rructure.

AR. TIC LE II.
.PM loix de ~M~emMÏ <!M.)f~eHM ~O~f <<M<M

lames compofantes des cryflaux,c~
dans le paJfage de~~M~m~t'e a~J~rmM
fecondaires.

7.
JL~BXtSTENCEdeîa fbfmepMmttive, dans

chacun des cryOaux fecondaires peutd~à nous
aider à entrevoir la vérité d'un fait qui a été.

avancé par piuCeurs Auteurs, mais fans qu'on
en ait apporté aucune preuve claire & <en-

~bie c'eit que toutes les variétés d'un même
cryftat f'nt originaires d'une forme unique,
~ut fe modi~e de différentes oanièfes;, félon



Ïes divers changemens que de~ cîrcon~ance~
particulières apportent dans la loi primitive
de la Cryffallifation. Je vais efayer de mettre
!e fait dont il s'agît dans tout fon jour., en
conGdérant la ~ructure des parties (urajputées

au noyau dans les cryftaux' de forme Secon-

daire. Cet examen tend à éclaircirun des points
tës~ptus importans de la théorie descry~aux,
puifqu'U nous conduit à établir, par rapport
à j~urs lames compofantes, des loix de d~.
croiffement d'après lefquelles on peut dé-
terminer d'une manière précife la figure de
leurs molécules constituantes,& calculer, auBi
rigour<'u(ement qu'un objet de cette nature
puiffe le permettre, la valeur des angles plan$

ou folides de toutes les formes tant primitives

que fecondaire~.
8. Propofonsrnous d'abord un exemple tiré

d'une ery~a!!uation très-~mp!e. Concevons ua
cube qui ne pu!<!e être divifé nettement que

par des calons parallèles à fes faces; iuppo-
fons de plus fix pyramides droites quadrangu.
taires, toutes de même hauteur, dont !os.
bafes quarrëes, agates aux faces du cube,
répètent fur ces mêmes faces le folide alors
fe trouvera changé en un autre qui aura vingt.
quatre faces triangulaires composées de h
<bmj'ne des rebords de toutes tes. lames déccou?



jtante~, dont les pyratmdes font centres être
raCe!nb!age. L'axe de'ces pyramides pourravarl~

en hauteur, felon que les ddcroiffemens
~uiv~nt une loi plus ou moins rapide & fi

i'on tmagine que cette loi foit' telle qu'il eft
néceffaire pour que les faces adjacentes des
pyramides voifines fe trouvent deux à deux
fur le mêtne plan le nombre des faces fèra

réduit à moitié, & l'on aura un folide dodé-
caèdre (7~.J, fig. 3) 'à plans rhombes tous
~embiabtes & égaux entr'eux, avec un noyau
de forme cubique. Je déterminerai p!us .bas

la loi de décroiCement qui a lieu. dans le cas
du niveau des faces adjacentes dont je viens de
parler.

En fuppofant le dodécaèdre diviubte, il
feroit facile de détacher fucceffivement toutes
les James décroinantes appliquées fur le
noyau & comme ces lames ne peuvent être
&us-divi(ëes que par des fecUons parat)è!es

aux faces de ce même noyau ( y ), ces fecHons
faites àdes diflances convenables, partage-
ront chacune des lames compofantes en un
certain nombre de cubes parfaits excepté
que, fur les côtés de ces lames il ne fem-
blera y avoir que des portions de cubes, à
cau& de t'inclinaifon des rebords qui compo-
sent tes faces des pyramides. Ce défaut appa'



rent d'uniformité dans la Hru&ure du cryftal,
fait naître une dH&cutté dont je donnerai bientôt
Ja<b!ution.

Nous avons des cry~aux de la forme. que
je viens de décrire, qui (ont trop durs pour
être divifés mais dont la Aructure s'annonce

par des Mes ou cannelures parallèles aux
ba(esa<~ o e, a e, &c. des pyramides
furajoutées au noyau. La nature de ces cryC-

taux n'e~ pas encore bien déterminée (!). Le
grenat dodécaèdre a cette même forme, mais

avec une Aructure toute différente; & ce ne
fera pas la feule fois que nous verrons des
cryftaux entièrement femblables à l'extérieur,
formés par des molécules qui digèrent tenubte-

ment entr'e!!es~{bitpour leur figure foit pouc'̀
leur arrangement.

(t) Je ptéGtme que ces cryAaùx font de la même
·

nature que l'hyacinthe de couleur brune qui fe trouve
parmi les produits' du Vé&ve car cette demiète s'ex-
plique très-naturellement par une fuperpofition de lames
quarrées appliquées fur deux fkces oppofëes d'un cube
ou d'un parallélipipède reûangle, & qui decroiQeut
dans leurs angles par deux rangées de molécules. Les
angles. qui. réfultent de ce decroitTemeat font parfaite-
ment égaux à ceux que donne l'oMervation. Mais ce n'eA
ici qu'une conjecture,qui a besoin d'être appuyée pat de
nouveaux faits.



;p. Levâmes appliquées fur le noyau peu*

vent. décroître, non-feulementvers leurs bords,

a)ais autu vers leurs ang!es; ce qui'jette'une
grande variété dans les formes des, cryftaux
Secondaires. Ecîaireinbns ceci par un nouvel
exemple tiré du fel marin octaèdre. On cônnoït
maintenant des cry&aux factices de cette
6gure, que M. Rouelle a obtenue le premier,

en faifant cryital!ifer le fe! dont il s'agit ( i ).
Soit donc a~c~t (~'4) un octaèdre de

fel marin': on ne peut divifer cet octaèdre
qu'en faifant des Sections orgt para!!èJes aux
bafes communes des pyramides quadrangu-
laires dont l'octaèdre eft forme. Les lames

que l'on détache d'abord en partant de la

pointe des angles folides ont des figures

quarrées, qui vont en croiffant uniformément

vers le centre du cry&a!. Il eA de plus évi'
dent que les rebords de ces lames, eh <up-

pafant que ceUes.ci aient une certaine épaiffeur,

font incHnés par fapport à leurs grandes faces.

(t) Je ne prétends pas examiner ri la fbïme oetaëdre

de ce fel dépend ou non de quelqueprincipe particulier,

qui autoit innué tur fa My&dli&tion il fuBit, pour
mon objet, que ce fel Ce divife en cubes auC! nets & au(!t

bien prononcé! que ceux q~'on têtue du ~el marin otdi-
aaire.



Si fon fait des levions femblables (ueoeGive-'

aient fur les fix angles folides de l'octaèdre

lorsqu'on aura paSë le milieu des arètes OM

les plans eoupans fe touchent, les levions
voiGnes anticipant les unes fur les autres
feront dnparoître les qu&tre angles des quarres,
qui ~e changeront en octogones~ tels que
Mr<«~ ( fig. 6 ). Dans les fecUons ulté-
rieures, les côtés m:f,~ f u, r t, dé ces octo-

gones iront en décroiffant jufqu'à ce qu'ennn
l'octogone Ibit revenu à la figure quarrée; &,
à ce terme le noyau cubique du cry~alparoîtra
à découvert.

Si l'on fous-divife les lames quarrées que
l'on avoit détachées d'abord, les lignes de
tecHon s'entrecouperont de manière à former
des quarrés entiers vers le milieu des lames,
& des triangles rectangles ifocèles fur les bords,

comme on le voit fig. S. Les feétions faites
pareillement dans les lames octogones, pro-
duiront un ai!brtimentde quarrés & de trian-
gles, difpofés commele repréfent&!aj?g. 6;¡
en forte que les lam'es quarrées que l'on pourra
détacher du noyau feront les feules qu!

),aient leurs furfaces uniquement composées de
petits quarrés. Pour avoir maintenant les dé-
croinemens des lames par les angles, il. ne
~ut que reprendre ces lames dans un ordre'



contraire à celui que je viens d'indiquer pout
la divifion du cryftal c'eft-à-dire, en allant du

noyau à là furface de l'octaèdre.

10. Les joints qui résultent de cette divifioti
Semblent annoncer, dans la ~ructuredu cry~a!,

Il

un défaut d'uniformité encore plus marqué
que celui qui paroît avoir lieu par rapport
au cryftal dodécaèdre dont j'ai' parlé précé-
demment car, dans celui-ci, les furfaces des
lames de fuperpofition font uniquement,com-
pofées de figures toutes femblables entr'elles;
il n'y a que l'inclinaifbn qu'on obferve dans
les rebords de ces James qui puiffe faire quel-
qu'embarras. Mais le cryfta! odaëdre préfente

encore, outre cette inclinaifon un mélange
de quarrés & de triangles ifocèles fur les
grandes faces des lames, fans qu'il foit pop
~ibte de fous-divifer mécaniquement aucun
des quarrés en deux triangles ce qui fem-
bleroit lever au moins en partie la diffi-

eulté.

ïï. Il n'y a peut-êtrepoint de cryflal fecon-
daire dont la Aructure ne foit fujette à l'une

bu i'autre de ces efpèces d'irrégularités dans
plufieurs même on les obferve toutes les
deux à-Ia-tbis en forte que :fi i'on s'en tient

aux fimples apparences, il ne femble pas qu'il
foit po~ibJe .de concilier les faits clairs &



j ~tnubies auxquels conduit l'obfefvatiQn, avec
cette unité que tout nous porte à admettre
dass la compofition des corps qui appartien-

nent à une même (ubftance. L'analogie feule
qu'établit entre ces corps l'e~ence d'une
forme primitive commune rewiermée dans
chacun d'eux fait (bupconner entre les parties
mêmes qui enveloppent le noyau, un rapport
de figure plus parfait que celui qu'indique le
premier apperçu de la ~ruccure.

On ne peut pas dire que les vraies molé-
cules constituantes des cryftaux foient fem-
blables au~ portions qui paroiffent manquer
dans les petits cryftaux fitués fur le. bord des
lames de fuperpofition en forte que chaque
cryftat feroit compofé ultérieurement de par-
ties de la. même figure que celles qui fe trou-
veroient fupprimées car comme il arrive
afièz fouvent que dans un même cryfial
les lames décroisent les unes parleurs bords,
&: les autres par leurs angles, ainfi que je
l'ai dit plus haut il eft aifé de voir que
les parties foufiraites d'une part, ne peuvent
rcuembteràceUesqui manqueroient de l'autre.
Or je le répète, il eft contre toute vrai-
fembtancp d'admettre pour molécules confti-
tuantes d'un minéral, des corps de plufieurs for-
mes différentes.



12. L'hypothèse que j'ai adoptée pour ré-
foudre la dUHcuîté dont il s'agit, eu:, fi je

ne me trompe, beaucoup plus fimple, plus
naturelle & fe trouve d'ailleurs conSrmée

par l'obfervatton & par le calcul. Elle conMe
à admettre dans le décrouïement des James
de, fuperpofition des fourragions de molé-
cules ou de cryftaux parfaitement femblables
à ceux dont le noyau eft compofé, c'eA-a-
dire, que chaque lame aura vers fes bords ou
vers fes angles une ou deux rangées de mo-
lécules conflituantes de moins que la lame
placée immédiatement au'denbus car j'ai ob-
fervé tantôt l'une & tantôt l'autre de cesloixde
décroiuement (i).

Suppofons par exemple que dans le
dodécaèdre à plans rhombes dont j'ai expliqué
ci-deMus la Aruchtre, une des faces du noyau
cubique foit repréfentée par le quarré ADCB
(J%. 7 ), les deux grandes faces de la première
lame de fuperpofition par le quarrée ~mn,
celles de la feconde par o~a~, &c. Il eft
évident que les décroitîemens fe feront par
des fbufbactions d'une fimple rangée de mo-

( ) Il fe trouve auffi des cryftaux dans lefquels les
lames decroilteot par des fouAta~ionsde trois rangées de
molécules: mais ce cas e~t rare.

léculas



Meutes d'une figure exactement cubique; ce
qui eft dans le cas préfent, la loi que fubifïent

les lames du cryfial comme je le prouverai plus

bas.
Si au contraire les furfaces citées étoient

représentées fucceffivement par les quarrés
ADCB, o~j, M~~w,&c.,alors lesdé-
croldemens fe feroient par des fbuftracHons
d'une double rangée de molécules; & la loi
de ces décroiuemens ayant une action une
fois plus rapide que dans le cas précèdent,
la hauteur des pyramides (uperpofees fur .le
noyau ne ~eroit que la moitié de ce qu'elle
eft dans le dodécaèdre à plans rhombes. Dans
l'un & l'autre cas, les faces du cryfial fecon-
daire ne feront que la fomme de toutes les

arètes faillantes AD, c~, o~, &c, qui, étant
prefqu'infiniment rapprochées à caufe. de
l'extrême petiteSe des molécules conAItuantes

18
s'offriront fous l'afpect d'un plan continu. Mais,
dans la réalité ces faces feront rnlonnëes.

par une multitude de Mes ou de cannelures,
nulles pour nos fens, fi le travail de la Nature
a acquis tout le fini dont il eft fufceptibte

car lorfque la cryftalluation aura été gênée
par quelque caufe accidentelle & que les
decroiuemons des lames ne fe feront pas faits
par des degrés parfaitement égaux, il pourra

E



y avoir fur les faces du cryfial desIrréguÏa.

rités qui fe manifeUeront par des ûries fenfi-

bles & c'eft ce qu'on obferve en e&t fur un
alfez grand nombre de cry0:aux,&enparticu!ieï
fur ceux dont il s'agit ici.

l~. Paubns maintenant aux décroiuemens

qui fe font vers les angles des lames, comme
dans le cryftal de fel marin o~aedre. Une
des faces -du noyau étant toujours re.prëfentée

par le quarré ABCD (j~. 7), fi l'on fup.

pofe que les décroiuemens dont je parle fe

faffentpar desfbu~racHons d'une fimple rangée
de molécules, ce qui eA le cas de l'octaèdre

dont il s'agit, comme on le verra bientôt,
il n'y aura de Supprime, vers l'angle A, par
exemple, à la première fbu~radion, que le

cube auquel appartient la petite face Aae~~
à la, feconde fbu~raction, les deux cubes in-

diqués par a drc b c i e fe trouveront fup-
primés à la trolueme, Jes trois cubes dont
les faces fupérieures font ~/f r, c r o i, e iy g,

St ainiï de fuite en forte que ies rebords
des James de fuperpofition feront compofés
~uccefEvement des arêtes terminées par les
polnts<c,e~ r, <,g~,y,o,
&c. & comme les molécules confUtuantes
font d'une fineffe extrême, & que les points
dont U s'agit &nt difpofés ~tc des lignes



droites < ~e, k h &c. (ce qu'il faut

bien obferver), les faces du cryftal qui feront
compofées de la fomme des arètes auxquelles

appartiennent ces points, paroîtront, comme
dans le premier cas, 'former un plan'continu,

quoique ce plan foit réellement tout hériuë

d'autant de petites abrites qu'il y aura
d'arètes faillantes. Enfin comme il n'arrive

pas toujours que toutes les conditions requîtes

pour une cryu:alli(ation parfaitement régulière
fe rencontrent à-la. fois, le défaut de quel-
qu'une de ces circonfiances produira néceffai.

rement, dans la matière cry&aHine, une dif.
tribution Inega'.e; en forte que les faillies dont
j'ai parlé venant à (e grouper en une multitude
d'endroits pourront devenir fenfibles, comme
elles le font en effet lorfqu'on examine, à
l'aide d'une loupe, les furfaces de plufieurs des
cryftatix fecondaires, où les decroiuemens fe
font par les angles.

S'il y a deux rangées de molécules fouf-
traites fur les 'angles de chaque lame alor,
les rebords des lames de fuperpofition fa

trouveront alignés ~uccetHvement fuivant les
droites ~e, &c.; & fi l'on fait attention
à la profondéur 8e à' la figure des vuides que
doivent laiffer, dans ce cas, les molécules
ïoufifaitM,

pn: concevra qu'il doit y avoi):
Es



non-seulement de amples afpérités produites
par les lignes anguleufes telles que <!rcte,
mais même des enfoncemens alignés dans le
même fens que les firies dont j'ai parlé plus
haut. Auffi apperçoit-on quelquefois, dans ce
même cas, depetites cannelures tranfverfales,

comme je le dirai en expliquant la Arudure des
cryflaux dont les faces offrent des indices de

ces petites inégalités.

il. Remarquons que quand il ne Ce fait
fur les angles des lames que des fouHracHons

d'une fimpte rangée de molécules, l'excès d'une
lame fur l'autre e& mefuré à chaque angle pac
la moitié At (~. 7) de la diagonale d'une
des faces de ces molécules au lieu que dans
le cas d'une fbuAracHon par deux rangées de
molécules, le même excès eft mefuré par la
diagonale entière Ac. Dans les décroiuemens
qui fe font fur les bords des lames, il eft claie

que l'excès d'une lame fur l'autre a pour me"
fure la largeur a c d'une des petites faces des
molécules comHtuantes, ou le double a de

cette largeur, felon que les fourragions fe font

p~r une ou par deux rangées de ces molé-
cules. Cette observation efi importantepour la
fuite.

Les ferions que nous faifons dans les ctyf'
taux nous trompent donc ~r ~n point e~entie!



<!e leur véritable Aructure, an nous oËrant

des parties qui paroiffent différer les unes des

autres. La dernière de ces parties que nous
puions détacher & appercevoir, eft encore
compofee; à mefure que cous multiplions les

coupes, les triangles difpofés fur les bords
des lames deviennent plus petits 8c enfin

nous les verrions s'évanouir entièrement, fi

nos in~rumens étoient affez délicats &: nos
organes a<Ïez parfaits pour nous permettre
de pouffer la divifion mécanique d'un cry~at
jufqu'au terme où eUe ne nous laifferoit plus

aucun point de partage à faïfir.

Cette théorie fe trouve connrmée par les
explications faciles 8: nature!!es qu'elle fournit
de certains faits finguliers que n&us offre la
CryAa!Ji(atIon, & par l'accord q~ fe trouve
entre les angles catcutés d'après le décroiue-

ment des lames & ceux qu'on obferve fur
les cryftaux eux-mêmes. C'e~ ce que je vais
éclaircir par quelques applications umples aux
cryftaux dont j'ai déjà parlé* dans cet article.

i~. Le niveau des faces voifines dans les
pyramides difpofées autour du noyau cubique
du cryftat dodécaèdre à plans rhombes ( 8 ),
eR une fuite n~ceaaire de la loi de décroiae-
ment la plus fimple, je veux dire celle qui
ne fuppofe que des. fouHracHons d'une rangée

E3.



de molécules concluantes. Pour le prouver,
foient a & e ~/gc (~g. 8 ).deux faces contiguës
du noyau foit o t s un triangle dont le côté <x,
couché fur le plan du quarré&c~ mefurela
quantité dont la face du noyau, repréfentée

par cequaffé, dépauevers chacun de fes bords
la première lame de fuperpo~tipn Mt st
l'épaiueur de cette lame le troifième côté os
fera néeeuai rement appliqué fur l'une dés
faces rhomboïdales du cryftal fecondaire. Cela
pofé, il eft évident que l'on aura ot = st
puifque chacune de ces lignes e& égale au
côté d'une des molécules conftituantes, dans
l'hypothèfe où il n'y a qu'une rangée' de ces
molécules qui foit fbu~raite. Si l'on conçoit
maintenant un fécond triangle or t difpofé

comme le premier, par rapport àiatacea&c~,
on aura r<==<p==c~==- De plus, on a
rt parallèle à i o, & i o également parallèle
à t .f.' donc fi l'on mène la droite « il fera
facile de voir que les quatre lignes dont il
s'agit ont leurs Extrémités fupérieures fur une
même droite ros; & comme on peut appli-

quer le même raifonnement à toutes les autres
lames de fuperpofition, il s'enfuit que la ligne

y os prolongée de part & d'autre du point o
tombera fur toutes les arètes de ces lames

& par conféquent que les deux triangles adja-



cens, compofés de lafbmmcdeces arêtes, (ont
furlefnêmeplan.

On obferve un grand nombre de cryftaux
fecondaires dans lefquels les faces produites

par les rebords des lames (ura;outées au noyau,
~e trouvent deux à deux fur !e même plan,
comme dans le cryftal dodécaèdre dont il
s'agit. Cette difpofition a d'abord quelque chofe
de fingulier il femble plutôt que les faces
adjacentes, dans les pyramides voifines, de-
vroient fe préfenter fous une multitude d'in-
clinaifons différentes, & que le cas où elles
fe trouvent de niveau devroit arriver très-
rarement. On conçoit à préfent comment ce
même cas eft au contraire fi commun, puisque
Jes decroinemens dont il dépend font ceux
qui fe font fuivant la loi la plus fimple & la
plus régulière de toutes.

ï <?. Tout triangle faifant la même fondion
que le triangle o s t, ou r! o (~. 8) prendra,
dans le cours de cet, Quvrage le nom de
tn'an~e menfurateur parce qu'il fert à mefurer
la loi des décroiuemens que fubiSent les lames
de tuperpoution. Je ferai un ufage très fré-

quent de ces fortes de triangles dont lapoS-
tion, ainfi que le rapport de leurs cotes, varient
felon les circonflances.

J7. J'ai dit. ( ï~.) que les mefures des angles

E~



auxquelles on paryenoit à l'aide de la même
théorie, s'accordoient avec celles que donnait
robfervation. Prenons pour exemple le [el

marin octaèdre dont la Aructure a été ex-
pliquée plus haut.

Soit abp ( fig. p) une des faces de. l'oc-
taèdre, ar la hauteur de la pyramide quadran-
gulaire à laquelle appartient cette même face.
Ayant mené a perpendiculaire fur b p la
ligne or fera eDe-même perpendiculaire fur ar;
& le point r étant le milieu de la bafe quarrée
de la pyramide, on aura or= b o.
1 Concevons que n c o repréfente le triangle
menfurateur, dans le cas préfent. c n fera le
côté d'une des molécules cubiques qui forment
Ja première lame de fuperpoHtIon & comme
les décroiuemens fe font ici par les angles de

ces lames, oc fera égal à la diagonale en-
tière d'une des faces des molécules jconOI*

tuantes ( i~.), fi les fbu&'acHons ont lieu par
une double rangée de molécules, & fimple-

ment égal à la moitié de la même diagonale

s'il n'y a qu'une rangée de foufiraite. Or,
un coup d'ceU jetté fur le cry~al fumt pour
faire juger que l'on a cn plus grand. que co:
donc il faudra fuppofer c o égal à la moitié
de la diagonale du quarré. Cela étant, foit

coes J~ cn étant égal au côté du quaffé,



en aura ens=~ Or,a caufe des triangles

femblables cKo, rao, on pourra faire aufS

tt-==i,&<!f ===~'2. Maintenant ao~=== ar
_.tor !== De plus, & o== o r == i. Donc

<!&
==~+ o~===V3 + i == i. D'ailleurs,

il eft évident que bp = 2 b o = 2. D'où il
fuit que le triangle b ap eft non feulement

i(bcè)e, mais équita~ra!; c'eft- à dire que
chacun des trois angles de ce triangle eft
de 60°. Or, l'observation donne les mêmes
angles d'où il réfulte que la loi de decrolua'

ment fuppofée eft celle qui a lieu dans la for-
mation du cryftal.

18. La précifion avec laquelle on trouve
à l'aide de la théorie que je propofe, les angles
exprimés en nombres ronds, & déjà déter-
minés d'une manière infiniment probable par
FinfpedUon feule de la forme, comme ceux
de l'octaèdre à faces équilatêrales cette pré-
ciin~ dis-je, aÛure les résultats du calcul,
lorfqu'on applique celui-ci à des angles qui
ne peuvent être exprimés que par des degrés
joints à des minutes, fecondes, & autres
parties aliquotes du degré. Nous aurons fou-
vent occaiion, dans la fuite de cet Ouvrage,
de rencontrer de ces évaluations fractionnaires.



On verra auul que même théorie con'dtth
à déterminer le rapport des diverfes dimen-
fions des molécules confiituantes, lorsque es
rapport n'eft point indiqué par la Aruduredes

cryftaux.

ïp. Quoique je n'aie obfervé jufqu'ici que
des déerouïemens qui (e font par des fbuf-

tra&ions d'une ou de deux rangées de mo!é-
cutes, & quelquefois de trois rangées, mais
très-rarement, il edpoHibte qu'il fe'trouve
des cryûaux dans lefquels il y ait quatre ou
cinq rangées de molécules fupprimées à cha-

que décroi~ïement, & même un plus grand
nombre encore. Mais ces cas me Semblent!

devoir être plus rares à proportion que le
nombre des rangées fouuraites fera plus conn-
dérable, parce que la formation du cry~a!

s'écarte alors d'autant plus de la loi de dé'
croiuement la plus fimple & la plus régulière

que nous avons vu être en même temps la
plus ordinaire.

Il réCuIte de tout ce qui précède, q~'utt

cryfial fecondaire eft Susceptible d'autant de
formes différentes que fes lames compofantes

peuvent fubir de décrouïemens divers dans

leurs bords ou dans leurs angles de manière

que les côtés ou'les pointes des petites mo'
!écu!es qui termineront ces lames, fe trouvent



3e n!veau. On conçoit donc comptent le
nombre des formes fecondaires eâ neqeSâtre-

ment limité, quoiqu'en fe permettant de, mu-
ti!er volonté un cryftal, fans aucun égard à
fa Aru~ure, on pmue concevoir pour une même
forte de fubfiance une infinité de formes di-
verfes.

ARTICLE III.
Application aux C<?~H~ ~e~<!f7t calcaire.

ao.
Ju

A matière calcaire eft
6

généralemeht
répandue dans l'Intérieur du globe, & en
même temps fi futceptible, à raifon de fon

peu de dureté, d'être attaquée par Feau qùi en
détache & en entraîne les molécules dans ton

cours, que l'on ne doit pas être (ufpns de la
grande quantité de cryftaux de cette nature
que renferment les cavités fouterraines. Ici,
comme dans plufieurs autres parties des règnes
de la Nature, la variété femble le disputée
à l'abondance. Il ettpeude genres de cry&aux
où la Géométrie trouve plus à s'exercer, 8e
où ces efpèces d'enveloppes régulières~, qui
déguifent la forme du cry&al primitif, aient
~té modinées de tant de manières diSérentes.
Les joints des parties qui ont concouru à



î'accro!f!ement du fpath font d'ailleurs ~aciîe~

à ïa!f!r~ les coupes que l'on tenter d'y faire,

en ~!vaht~ ces mêmes joints, font nettes, d'un

poli vif & brillant, qui ne laliÏe aucune équi-
voque fur' la Arueture du cryflal quoique
jfouveot compliquée.' AufS fuis je redevable
d'une grande partie des faits qui fervent de
fondemens à!a théorie que j'ai proposée,

aux obfervations que j'ai faites fur ce genre de
cry~aux, où l'on trouve à-!a-fo!s tout ce qui

peut favorifer des recherches de cette nature,
l'abondance de la matière & la facilité des
opérations.

Forme ~?WHtM~.

SPATH CALCAIRE RHOMBOÏDAL, connu fous
le nom de~MfA d'Iflande. Spath calcaire rhom"
boïdal obtus. DAUBENTON, Tableau minéralo.
gique.

Développement. 6 rhombes égaux & fem-
blables entr'eux, tels que <: ~.e ~(/ J~ 10)!
le grand angle b a d = toi" 23"; & par
conséquent le petit angle ~c == 78~ 2~

21. Ce cry~al étant la forme primitive du

genre, ne peut fedivifer.que par des fections
parallèles fes faces ( ) ce qui donne de
pe.tits rhomboïdes femblables entr'eux, & au
rhomboïdeentier. Quant aux angles du rhombe,



je les ai détermines par !e calcul, d'après !a

Aructure du fpath calcaire en prifme à, fix

pans, terminé pardeux faces exagones, comme!
je l'expliquerai plus bas. Les valeurs trouvées

ne dînèrent que de a~ ï~~ de celles qui font
indiquées par M. de la Hire (a) car felon ce
Savant, le grand angle du (pathd'MandeeAde
ÏOI"

Newton, qui a donné une explication de
la double réfraction connue de la lumière à

travers ce même fpath auigne pour la valeur
du grand angle ioï° y~ (b). Ces différences
viennent fans doute de ce que l'on n'a encore
déterminé les angles dont il s'agit qu'en les
mefurant immédiatement fur le cry&al même,
eu en mefurant les deux diagonales du rhombe,
pour déduire de leur rapport la valeur des
angles.

Forme fecondaire.

SPATH CALCAIRE RHOMBOïDALA SOMMETS
TRÈS OBTUS. Spath calcaire rhomboidal lenti-
culaire. DAUBBNTON, 7~Me<!M m~r.

Développement. 6 rhombes égaux & fem*
blables entr'eux, tels que o ( fig. ï J )

t
(a) Mémoires de l'Acadënue des Sciences ann. tyio~

p. ~7? ) édit. in-n.
(~~e~M~M 0~«c<:)QnK~Q xxv.



dont le grand angle o == )i~" ~8~ j~6~, &

le petit ang!ego~==6y'~i~.
.22. 'La même fubftance, qui prend la forme

rhomboïdale du fpath d'IHande, dans le cas de

la cry~allifation la plus parfaite, nous offre

encore, parmi fes diverfes modiScations, deux

autres rhomboïdes, l'un à commets très-obtus,
qui fait le ïujet de cet article & l'autre à
fommets aigus, qui fera décrit dans la fuite.

Concevons que tes trois plans rhombes

Ac<!t~ hctb, c~o<(~. tt), repréfentent
les trois faces fupérieures d'un cryAat de la

forme de celui dont il s'agit ici. Si l'on effaye

de divifer ce cryAa! à l'aide d'un inArument

tranchant fttue obliquement fur l'une des

arêtes, telle que c t, & dirigé de manière

qu'il paCe par des lignes ~A' parallèles

aux diagonales cb co, on détachera d'abord

une pyramide oblique' à trois faces, dont la

bafe xpl fera la coupe même faite dans le

cryftat. Si l'on continue la divifion, toujours
fuivant des directions parallèles, oh détachera

des lames triangulaires qui iront en croif-
<ant uniformément, & dont les grandes faces

feront femblables au triangle x p l. On voit
aifément que la pyramide détachée par la

première fection, n'eft elle-même qu'un com-

pofe de lames triangulaires, teHes que celles



dont je viens de parler, & que l'on enteve-

roit les unes après les autres en divifant de-

puis la bafe x p de cette pyramide jusqu'à

fon commet t. L'angle fupérienr~ de toutes ces
lames eft égal au grand angle ~(~g. io ) du.

fpath d'Mande.

Si l'on fait alternativementdes actions fem-

blables fur. les fix arètes du cryftal, lorsqu'on

fera parvenu au milieu des côtes/ b t, ïo,&c,
(J%' '~) les facettes triangulaires produites

par le retranchement des angles folides fe

toucheront par leurs angles latéraux; & fi l'on
continue la divifion au delà de ces points, &

toujours fur les fix arètes les triangles, tels

que xp (~g. IJ' ), anticipant alors les uns
fur les autres par leurs angles x, fe chan-

geront en pentagones ~HfA~, dontlabafe~A
décroîtra~ tandis que les côtés Mf, y~,Ifonc

en augmentant; en forte que le pentagone
parviendra par degrés à la figure du rhombe~e~
& à ce terme le noyau rhofnboïdalparoitra à
découvert,

.h

En frappant fur les lames triangulaires ou
pentagonales que l'on a détachées à chaque
~cHon, on .volt ces lames fe divifer en petits
rhomboMes tous femblables au noyau; &

l'on imagine la dtvi~on pounëe a~ëz loin pour
~ue ies.rhoDabes y~c~ 4jr~P~ &c. Mpre-



(entent les faces des molécutesconfUtuantes,
e

on concevra ( 13 ) que les petits efpaces
triangulaires <gM, K~A, &c., difpofés fur la
bafe des lames, font refiés vuides par la fouf-
tracUon des molécules qui auroient completté

ces lames dans le cas d'une cryitaUifation

plus partaite.'Cette Aruc~ure eu indiquée à
l'extérieur par des Mes ou niions, qui ont
exa~ement les mêmes directions que les lignes
bc, o c, &c. (fig. J~. On verra bientôt
laraifbndecesiiries.

Examinonsmaintenant, dans un plus grand
détail, les différens états par lefquels panent
&cceuivement les lames de fuperpofition. Il
e~ aifé de voir d'abord, d'après la Aruchu-e

du cryûal, que les furfaces compofées de la
fomme des bords fupérieurs ~e~ o c, g d f d

&c., de ces mêmes lames, ïe trouvent deux
à deux fur le même plan. En appliquant ici
le raifonnement que nous avons fait ( t~ ) par
rapport au dodécaèdre rhomboïdal, dont les
molécules font des cubes, on en. conclura

que les James de fuperpofition du fpath dont
il s'agit décroisent dans leurs bords Supérieurs

par des (buftracHons d'une fimple rangée de
rhomboïdes.Ce fontces décroiuemens qui occa-
Ëonnentles Aries dont j'ai parte.

ï<es côt~ «f,j,~6. (~. ï;)/des pen~
tagone~



tagones vont au contraire en croiCant depuis

~e noyau, pbnque le cryfta! lui-même continue
de croître dans les partiel qui correfpondent

a ces côtés. Or, il eft facile de concevoir

que ces accroiffemens fe 'font de la même ma-
nière que dans un rhomboïde fimple de fpath
d'Hande, qui augmenteroit en volume fans

changer de forme. H n'y a donc nuits' difRculté

a cet égard.
Quant aux bafes Inférieures, foit dès pen-

tagones, foit des triangles, elles relent conf
tamment fus le même plan fans décroître en
forte que fi l'on conçoit qu'une des faces du

noyau foit repréfentée par le rhombe <c<f
J'1'~ la furface fupérieure de la pre-

mière lame de fuperpofition fera fituée comme
le pentagone fg h n celle de la feconde

comme le pentagone r i k m t & ainfi de fuite.
Pour. prouver que les lames de fupërpou-

tion font contantes par leurs bafes ~j'obferve
d'abord que le cryAal peut être également divifc
dans lefens des petitesdiagonalesb, c o, ~g, &c.
(J~ t2),&dans)efensdes IignesAt,M~,&c.,
qui coupent les premières à angle droit. Ces
fecondes coupes ne font que les prolonge-
mens de celles que l'on peut faire dans la
partie Inférieure du cryflal parallèlement aux
petites diagonales des trois faces qui appar?f

1



~ennënt à cette même partie~ Soit Amjt t le
rebord inférieur ou la bafe d'une des lames
triangulaires que l'on détacheroit par une fec-
tion faite dans le fecond.fens; foit r~ ou ej6le

l'arête extérieure d'un des petits rhomboïdes
qui occupent le rebord dont il s'agit d'après

.la Arudure du cryfial, l'arète cb fe confond

:avec l'un des côtés du noyau donc' cette
arète eft une ligne droite continue d'où il

fuit que t&ûtes les autres arètes dg, q y, &c.,
font pareillement des lignes droites continues.
D'ailleurs, toutes ces lignes font évidemmentfur

un même plan. Donc tous les rebords ~m~f,

:m K ~j, &c., n'étant autre chofe que la fomme
des petites lignes r~, e A, &c., qui font partie
des lignes cb &c., font auuiiurunmême
:plan fans' qu'aucun dépaue l'autre. En appli-

quant le même raifonnement à toutes les au-
tres lames de fuper.pofition, foit triangulaires,
foit pentagonafes, on concevra que les rebords
inférieurs de ces lames font tous de niveau,
ainfi que je l'ai annoncé.

La Urudure du fpàth que nous conuderons
ici eft une des plus favorables pour prouver
la théorie que j'ai propofée car les Mes qui
pilonnent les faces du rhomboïde font fi nettes
j8c fi marquées fur une multitude de cryûaux
de cette variété, qu'elles aononceBt fenfible-



ment les décroi~emens. des James par "le,!
~bu~ractions que j'ai ~ppo~e fe taire fur lés

rebords corre~poadans des mêmes lames. Mais

il eft aifé de voir que ces firies ne peuvent
pas exiger, fans que les rebords inférieurs où
les bafes des lames que l'on détacherait par
lés Sections A MJ, perpendiculaires aux li-
gnjese~t i~g'9 &c., ne foient eux-mêmes den-
telés, puifque ces rebords interceptent néce~
fairement des petites portions de firies. Or

cette espèce de dentelure eft difpofée préci-
sément de la manière qu'il eA néceuaire pour
iainer vuides les petits efpaces triangulaires
fitués à la bafe des lames dont le cryita! eH:

compofé; d'où il réfulte que l'exigence des
décroiSemens fur les rebords des laines, qui
eft indiquée par les ftries au'ure en quelque
forte celle des decroluemens par les ang!es.

Quant aux angles plans de ce cryfh!, j'en
renvoie le calcul, ainn'que celui des ung!es
des cryftaux qui vont fuivre à l'article où

je traiterai du cryfial qui m'a fourni'des don-

nées pour évaluer les angles de fpath d'if-

lande, parce que ceux-ci fervent enfuite à

déterminer les angles des autres cryfhuxcal-
caires.

Fa



SPATH CALCAIRBASOMMHTS TRÈS-OBTUS (<:)

BT A FACBTMS TRIANGULAIRES (~g. 17 ).

Spath calcaire rhombaïdal lenticulaire, avec
~x facettes triangulaires. DAUBENT. Tableau~Mëra!.

Développement. Six pentagones égaux Se
Semblables entr'eux, tels que gh m n r(/ ï i ),
& fix triangles ifocèles <!&~(~. 13).

Angles du pentagone. &gr==n~° t8~e~
g & m == gf n == p~° 32~ 6~. h m M == r K m ==s
tïi.7" 18~ 26~.

Angles dutriangle.b <!g=si~" ï~ ~o~. a
==~~&==lj'23~

s~. Ce cryftal n'eft autre chofe qu'une va-
riété du précèdent, qu'il faut concevoir ta-
complet dans les fix angles faillans du contour,
à la place defquels on obferve fix facettes
furnuméraires, de figure triangulaire, Situées

verticalement, en fuppofant que l'axe du cryf-
tal foit lui-même dans une pofition verticale.

Nous avons vu (2:) qu'en divifant le fpath
rhomboïdal à fommets très-obtus, on obte-
noit des lames triangulaires jufqu'aux points
où les plans coupans devenoient contigus les

uns aux autres. Concevons que ces lames,

(a) C'e& celui qu'on appelle vulgdMtMMfpath M~<

c<M <~ <OM.



au lieu d'être contantes par leurs bafes, comme

dans le fpath que je viens de citer, aillent en
décroiuant uniformément vers ces mêmes
bafes; de manière que les facettes triangu-~
laires a bg (~g' 17). qui réfulteront de ces
décroifÏemens,foient ~tuées verticalement.Dans

ce cas, les fix grandes faces du cryfial de-
viendront des pentagonesc a brk, c agp n, &c.,
& l'on aura un folide femblable à. celui dont il
s'agit ici.

2~. Cherchons maintenant la loi de décroif-
fement qui a lieu dans le cas préfent. Soit
<e~~& (~'1~), le noyau rhomboïda! du
cryftal. Soit a~gj un quadrilatère formé pat
les petites diagonales ag &~ j de deux faces
oppofëes acg&j ~e, de ce même noyau*
& par les côtés dg, compris entre ces
diagonales. Concevons enfin que n om ïbit le.
triangle menfurateur(16), dans lequel n'o égale
le côté d'un des petits rhomboïdes compo-
fans, & n m mefure la quantité dont-Fune
quelconque des lames triangulaires excède
l'autre par fa bafe. Or cette ligne n m eft
dans la dire~Hon de la petite diagonale
d'un des rhombes compofans donc ~ulfque
les petits rhomboïdes, dont le cryfial èft l'af-
fembtage, font fitués par rapport au noyau
de manière que toutes les dimenuoM correC-

F~



pondantes font reÏpecHvement paralieles <ïe

part & Vautre, on aura F: m parallèle à a g,
no parallèle à <~ & à caufe de'h fituation
verticale des facettes triangulaires, ?0 fera
aufii parallèle à I'ax6 <t~ du cfyAal~.Donc le
triangle n o m eft fembtab!e au triangle g~~
donc ~g <:g M o K~ D'oa l'on conclura
aifément que nm e~' la petite diagonale en-
tière d'un des rhombes qui forment les faces
des petits rhomboïdes compofans; c'eu:-à-diré,
quêtes decroiQemens (14) des lames trian-
gutàires û)ra.}outees au. noyau, fe.rbnt par des
~bufh'actiohs de deux rangées de molécules
confUtuantes.

SPATH. CAI-CAmB AJDOUZE PACES FEMTA.

GONES (~<).. Id. DAUBENT. 'T< m<n~r.

.Développement.Six pentagones g h M n r
0%' )) difpofés trois à trois à chaque fom-

met du cry~al. Six autres pentagones rn t uk

( fig. ~), dont les angles iupérieurs font
ittués alternativement en fens contraire, & qui
forment tes faces latérales du cry~al.

Angles du pentagone:gAMnr. ~r=== 1~4°
ï8~6~&?H==~~K===p~°~2~0~. ~M7! ==rKfH
==!ï7'l8~2~.

Angles du pentagone rntuk. ?!?'==i~
ï~ 30~. rH<==f~M===tI3°2~KtK===~Ht
==00°.



Bj*. Ce cryftal fe divife d'abord comme le
fpath à fommets obtus & à facettes trian-
gulaires (23), par des fecdon~ obliques ~us

les arètes des pyramides, en James triangu-
laires, dont le grand angle eft de J0i° 32.~

ï3" jusqu'à ce' qu'on foit arrivé aux points

M, n, k, e, ( fig. t8) ou aux extrémités

des bafes des pentagones qui forment les
fommets du cryftal. Paue ces points, les lames

triangulaires fe changent en pentagones: Se

enfin lorfque les plans coupans fe touchent

ce qui arrive quand les Sections tombent fur

les hauteurs go gp, &c., des pentagones qui
terminent le cryUal, celui-ci fe trouve changé

en un autre qui eA auS à douze plans pen-
tagones, mais dans lequel les faces des deux
commets font di(p&fees en fens contraire de

celles du premier cryfial. Le contour d'une
de ces faces eft repréfenté par le pentagone

go c~. Si l'on continue la divifion par des
fectians parallèles à ces mêmes faces, les rec-
tangles n~Ht diminueront peu-à-peu

jen hau-

teur & au point où ils auront entièrement
difparu, on aura un cry~al femblable à un
rhomboïde de fpath d'Nande, mais incomplet
dans les fix angles folides du contour, quii
feront remplacés par autant de facettes trian-
gulaires ifecèles. Enfin par des diviuons

F4



Mineures, on fera dijtparoître ces facettes i
& l'on arrivera par degrés à un cryAa! com-
plet de la forme du <path d'Nande, c'e~-â-

dire, au noyau du premier. cryfial dodécaèdre.
ao.. Pour tracer une des faces terminales

~oc~(j%. 18), ouAH KDG .2o), du
cryAal à douze faces pentagones qui fe trouve
engagé dans le premier, foit A BCEun rhombe
femblable à celui du fpath d'Mande. Pac les
points K, D, milieux des côtés BC, CE,
faites paSer la droite KD. Du milieu r de

cette droite, menez /H, r G, parallèles aux
côtés AE, AB. En6n, des points d'inter-
~edion H, G, abai~ez les droites H K, GD,
fur les extrémités de la ligne K D la figure
AHKDG fera le pentagone cherché.

La Aruchre des lames dont les grandes
faces font femblables à ce pentagone, e~:

indiquée parles divifions que préfente la figure.
I! eft aifé de voir, d'après ce qui a été dit (.2~
que les rebords inférieurs de ces lames, fur
lefquels on doit concevoir que. les petits
efpaces triangulaires K a f, f &c.,
fe trouvent vuides, décroluent, dépuis le

noyau, par des ~bufiradMons de deux rangées
de rhomboïdes. Quant aux rebords HK, GD,,
comme ils font partie des faces verticales qui
réfuJtent, ainfi que. je l'ai prouvé (2~ d'une



!ol de décroiSement par des ~buttracHons

d'une double rangée de molécules, ces rebords

ne font compofés que des arètes terminées

par les points Kj c g, s &c. en forte quee
chacun des triangles Kac, c n g., qui reftent
vuides de ce côté correfpond toujours à deux

molécules conûituantes.
En6n, lorfque l'on continue la divifion fur

le rhomboïde incompletde fpath d'Ifïande dont
j'ai parlé plus haut, le pentagone A H K D G

revient par degrés à la figure du rhombe
A H r G, qui repréfente une des faces du

noyau, en paffant par des figures eptagones
AHc/~G, AHg~&mG, ~c.

17. Il y a ici une remarque importante à
faire. On pourroit fe tromper dans l'eftimation
des décroiÛements qui fe font vers les bafes
D K des pentagones de fuperpofition, en ne
faifant attention qu'à la dIAance de ces bafes

par rapport à l'axe du cryAa! car cette dif-

tance étant toujours la même, on en con-
cluroit qu~ les lames font contantes vers ces
mêmes bafes. Les décroICemens tels que je
les confidère consent en ce que le rebord
de chaque lame eft réellement dépaue d'une
certaine quantité par celui de la lame placée
immédiatement au deubus. En e&t, fi les
rebords des lames étpient de niveau, tous



ces rebords~ <e trouvant alors fur le metp<f

plan que l'un quelconque d'entr'eux, qui eft
évidemment inclina, leur fomme formeroit
auïB des furfaçes inclinées, au lieu que celles
dont il s'agit font verticales, en fuppofant

que l'axe lui-même ait une Gtuation perpen-
diculaire à l'horizon. Il résulte de -là que,
quand les rebords dune., pile de lame~ font
ditpofes en retraite par rapport aux faces du

noyau ces lames doivept être cenfées dé-
croître vers les rebords dont il s'agit, quoi-
qu'à confidérer leurs dimenGons absolues

9
el)es duffent paroître confiantes lorfqu'elles

augmentent dbn côté, à proportion qu'elles
décroisent de l'autre.

La Arudure du fpath à douze plans penta-
gones, telle que je viens de l'expliquer, e0:

très duterente de celle que lui a fuppofée
M. Bergmann (a). Cet illuftre Chymme com-
.pare le cryftal.dont il s'agit à un grenat do-
décaèdre, dont les fbmmets auroient leurs
iaces.rhomboYdaIes tronquées p~' les trois
angles extérieurs. Il attribue à ces deux
cryftaux la même formation; &, félon lui,
l'un & l'autre réïulte de l'accumulation d'une

(a) C~M/t-.P~M& C~m<M.Upfal, ï78o,vol. 11,

p~g. 6.



:mù!t!tude de pentagones égaux & femblables

fur les deux fommets pyramidaux d'un fblide
rhomboïdal qui auroit auu! fes faces tron-
quées par leurs trois angles extérieurs; ce
qui change ces faces en des pentagones que
l'Auteur appelle plans ~oM~amenMH~. Cette
explication fuppofe d'abord que la forme ori-
ginaire du grenat, & celle des fpaths calcaires,
~bnt pariaitement femblables; & M. Bergmann
avertit lui-même, dès le commencement de
fon Ouvrage, que fon but eft de ramener
plufieurs cry~aux, du nombre defquels eft le

grenat, à la forme du fpath d'IHande, ou d'un
paraUelipipède dont Fangle obtus eft de 101"
30~ pour chacune des faces. Or, le grand
angle plan du grenat eA, comme je le prou-
verai,, de iop" 28~; ce qui établit d'abord

une difUncHon tres-fen~ble entre les formes
primitives des deux genres de cryâaux. La

même explication fuppofe encore que l'angle

au fommet de chacun des pentagones qui
terminent Ie~ cryfial dont il s'agit ici e0:

égal au grand angle du fpath d'Nande, quoi-
qu'il y ait entre ces deux angles une diffé-

rence de près de 13°. D'ailleurs felon

M. Bergmann, les~M fondamentaux peuvent
être tronqués ce qui eft contraire à l'obfer-
'vation. Enfin, il réfulteroit de l'explicatiot!



donnée par ce Savant, que le ~path à deuze
plans pentagones pourroit être divifé par des

coupes nettes dans des fens parallèles aux
faces de fes deux fommets pyramidaux. Mais
il en eft tout autrement, comme on peut s'en
convaincre par l'expérience, d'après ee que
~'ai dit ci-deiïus.

SpATH CALCAIRE EN PRISME DROIT A SIX

fANS, TERMINÉ PAU DEUXEXAGONES BéGU-

HEns ( ~f. ai ). Spath calcaire en pn(me s
fix pans. DAUBENT. I<:M. MMef.

La dénnition feule de ce cryAa! en Indique
jte développement.

s8. Le fpath dont il s'agit elt de tous les
cryftaux calcaires celui qui s'éloigne le plus
du noyau rhomboïdal par fa forme extérieure.
II a encore ceci de particulier, que rien n'in-
dique, au premier atpecc, les côtés d!vl6b!es
du cryftal. Pour parvenir à cette diviftôn,
il faut, ~apres avoir incliné le plan coupant
d'un angle de ~y" fur l'une des bafes exagones
du prifme, faire une épreuve par rapportà
deux côtés contigus de l'exagone, en diri-
geant'les (ecHons paraHe!ement à ces mêmes
côtés. On s'appercevra qu'il n'y en a qu'un.
des deux fur lequel on puiue détacher des
hmes nettes, & à furfaces polies. Suppofbas



que ce foit le jeôté g~, alors on opérera fur
les côtés g~, en~ en pauant les côtés
intermédiaires ~c,a~, !g~ & pour dtvifee
le cryfial dans fa partie infétieure, on prendra
les côtés t/~ he, &c,,quifbnt dKpofës al-
ternativement par rapport aux côtes de l'exa-

gone fupérieur. Cette alternative de divifions
vient de la fituation du noyau, dont les faces
répondent de part & d'autre à trois diHéren&

côtés des exagones qui forment la bafe du
prifme.

Cela pofe, les lames que l'on détacheraf
d'abord feront des trapèzes~ tels queomro,
dont la hauteur ira toujours en croiuant, fi

l'on fuppofe que le prifme lui-même ait auez'
de hauteur pour que les ferions fupérieures

ne fe confondentpas avec les inférieures; c'e&-
â-dire, pour que les points m, r, b, k, relent
toujours dingues, tant que les plans cou-
pans ne pafferont point par l'axe du prifme.
On peut juger, par la feule inspection du
trapèze HGDK (~g.20), de la Arudure
de tous ceux dont il s'agit, en obfervant tou-
jours que les efpaces triangulaires font vuides
fur les quatre côtés du trapèze.

Au-delà des points a 0!~(~i), o~
les (ecHons voiunes fe touchent, les trapèzes
anticipant les uns ~ut les autres par leuM



acgtes fupérieurs, deviennent des exagonest
tels que <jKD~< (~. ao), qui parviennent

par degrés à la figure d'un pentagone Sem-

blable à AHKD G, Scdont le fommet ett
fur la ligne 6 G. A ce terme, on a un folide
à douze plans pentagones, entièrement femr
,blable à celui que l'on retire ( a~ du fpath
calcaire décrit dans l'article précédent, &qu'it
fautdiviferde la même manière, pour retrouver
Je noyau du cryftal.

I! eft aifé de concevoir que les trapèzes 8e

les autres figures dont ce cryfiaf efi !'a~em-
blage, décroiuËntdans leurs parties inférieures

par des fourragions de deux rangées de mo!é'
cules conflituantes ( ), puifque les faces
compofées de la fomme de leurs bafes font
dans une utuation verticale. Il ne s'agit plus

que de déterminer la !o!desdécroiuemensqu!
fe font vers l'angle fupérieur A (j%. 20 ) des
pentagones dans le paffage de ceux-ci à la
Hgure du trapèze lorfqu'on reprend les la-

mes dans un ordre contraire à celui des divi-
fions indiquées, c'en-à-dire, lorfqu'on part du

noyau.
a~. Soit toujours <(~ 10), une coupe

géométrique du noyau femblable à celle qui

a été Indiquée ( 2.4 ). Soit P J le triangle
menfurateur.,dans lequel 09 aura p s égd a



ïa ligne qui doit donner la mefure des décroît
<emens ~r égal au côté ou à l'arête d'une
desBMiécutes confHtuàntes, & r fttué pa-
M!ement à <que je fuppofe mené de
J'angle folide &, perpendiculairement fur l'axe
a d du noyau. A caufe des parattètes pf, a i,
d'une part, & ~r, b a de l'autre les trian-

gles J~r, ~<:<, &.nt femblables. Donc ~a

a: s. Or, a eft le côté du noyau;
~t e& la moitié de la petite diagonale d'une
des faces du même noyau sr eA le côté d'une
des molécules conflituantes d'oû il fuit que
pj fera égale à la moitié de la petite diago-
nale d'une des faces des mêmes mo~cules
c'e&'à-dlre, que les décroluemens fe font ï~),
dans la partie fupérieure du ery~a!, par des
~buOrac~ons d'une fimple rangée de petits
rhomboïdes.

Le crytht prifmatique dont il s'agit, eft
fufceptible d'un grand nombre de variétés de
formes. Quelquefois !e prHme n'a que très-

peu de hauteur; d'autres fois, les exagones
qui le terminent ont trois grands côtés &
trois petits. Il fe trouve même de ces prifmes

qui font triangulaires. Mais, d'après. les prin-
cipes expofés, il fera toujours facile de ra-

mener ces différentes variétés à une firuéture

commune de trouver la pofition du noyau



& de déterminer la loi des décroilïemens que
tubifïeat les lames de fuperpofition.

30. Une obférvation que j'ai faite fur ce
même eryftal, m'a fourni, des données pour
calculer les angles plans du noyau. Si, après
avoir détaché un fegment du prifme par une
Section oblique, faite, par exemple, dans la
direction du plan <!Mro. (~. 21) on ren-
verse ce fegment de manière qu& la face

<tmfo refre appliquée fur la partie dont elle

a été détachée, & que la ligne m r fe con-
fonde avec la ligne a o, le quadrilatèrem r~
<e trouvera de niveau avec le plan de l'exa-

gone dga o n c, fans qu'il foit poHibIe d'ap-
percevoir la plus légère inclinaifon entre ces
deux plans. D'après cette obfervation il eft
tres-vraifembIab~e que l'angte qui réfulte de
l'inclinaifbn refpeûlve des deux plans ~Mry,
<t m r o, eft exactement égal à celui que fait
le fécond de ces plans avec <o; d'où l'on
conclura que le triangle <~c~, formé par
les inclinaifons refpecHves des trois plans, eft

noa-feulement rectangle, mais ifocèle. Or, en
faifant attention que le plan' amro eft paral-
lèle à la face .correspondante du noyau, fi

nous fuppofons que le folide repréfenté~. t6~,

foit difpofé comme le noyau, il fera facile de

yoir que le triangle <~e~ (j%. 2t ) eft fem-
blable



bhbleau triangle a~ i (_ ï6~), compose de

là moitié a de la petite diagonale durhombe
esg~, de ta ligne K menée perpendicu-

lairement fur l~axe ) & de la portion a du
même aXe. Donc le triangle ateftautHreetan"
gle & i~bcelet

Soit ~<=~==i, on aura &t==:t/ &
à caufe que t eH le rayon droit du triangle
équilatéral c h b, formé par les trois grandes
diagonales des faces fupérieures du rhom-

boïde, 6= ~3, & par conséquent ah =~

~(at)' +.(<&~ == Revivant le trian.
gle rectangle atA a l'aide de ces données, on
trouvera pour le logarithme du finus de l'an-
gle t~&, le nombre 988007~6, qui répond
à l'angle de yo° ~6~ 6" 30~. Donc c <! & a=~

t0î°32'' 13"; & par.conféquent Je petit angle

ahc e0:de78"~47"(&).
31. 11 eft facile maintenant d'évaluer les

angles plans des autres cryftaux décrits précé-
demment. Prenons d'abord le fpath rhomboï-"

dal à fommets tres-dbtus ( 22 ). On a pu'
obferver, d'après la Rruehtre de ce cryAalt

(a) On trouvera f~f) ces angles déterminés par Uft
Second procédé qui donne exactement le même r~*

Mtat..
6



que les petites diagonales c b, co (~.ïs),
e

des deux faces voifines coïncident avec deux
cotes d'une même face de noyau en forte

que l'angle & c o eA égal au grand angle des
thombes du fpath d'IHande. Donc oo peut
Mptéfente)' c b par &&opara~~

==a

~1*~ Et âcaufe de f==? &<==~ a; &:de er===

c &, on pourra faire auHi h r==:~T~, &cft==~f
Réfbivant le triangle h r c à l'aide de ces don-
nées, il viendra pour la valeur du logarithme
de !a tangente de l'angle h c r, le nombre
joi.potOj'o, lequel répond à l'angle de
~7" 28". Donc l'angle h c == n~ t8<
j6", & l'angle c h= o~ 4 i

32. Panons à la recherche des angles du

pentagone gAMHr(J~. i ), qui donne les
grandes faces du fpath à facettes triangu-
laires (23~. Ayant trachée pentagone par une
méthode femblable à celle qui a été indi-
quée ( 17 pour le pentagone A H K D G
.(~ 20 ), nous aurons toujours g e ==~yj, &
~===~r~

CoaGdéronsle triangle m t h, Par la congrue-*
tion de la figure nous avons m == ~~g s~
~T2===~.Dep!us~t===~r==V~-t-~

Or, jrs=~«t=s=~/e==;~ ~Tiss~T~



tueurs, ~== ==~ == ;]~y.
Donc &rc=~ 108-t-~j- =- ~'TTT
Extrayant les racines indiquées à moins, d'un
millième près, on trouve M< ==s ~,732. ht

ffop
e=3, opt. De plus, l'angle h fm ==–T" ==32"

j~ 32~. Le triangle h m t réfolu d'après ces
valeurs donne pour le logarithme de la
tangente de la demi di~rence des angles h
& m, le nombre 0~807272, qui répond à
l'angle de ~°4~4~. D'où l'on conclura que
l'angle A~ ou fon égal t n r, eA de n'y"
ï 8~ 26" ;& l'angte t h m de 2p" ~i~ A~ou.
tant ce dernier angle à l'angle g~f==:6~°
4", on aura l'angle ghm, ou fon égal g r n,
de 32~ 6". Quant à l'angle hgr, nous
avons déterminé (~ï) ïa valeur, qui eft de i!
t8~6".

A l'égard des triangtes < (~. 13), qui
forment les facettes latérales du cryflal il
eft clair d'abord que == h m (fig. j: ).
Ayant abaiuë de plus la ligne ~~perpendicu-
laire fur b c, on aura b x = m (~. 11).
Or, les valeurs de ces lignes fe déduifent
aifément du calcul des angles du pentagone.
Ces valeurs donneront l'angle ~a.f, que l'on
trouvera de 66~ ï~. Donc ~j = 133"

G 2



l~ ~c/~ & abg, ou fbn égal agb, eft'de 23~
')3~ ~F~~3 4?'

Je ne dirai rien des angles du fpath à dou~e
plans pentagones parce qu'il fera facile
d'après les opérations précédentes, d'en trouver
les valeurs.

SPATH CALCAIRE A DOUZE FACES TRIAN-
GULAIRES scALENÈs, connu fous le nom de
Dent de Cochon. ( ~.ff/a~ ). DAUB.
Tableau nunér.

Développement. Douze triangles fcalènejS

(~. 23 ) égaux & femblables entr'eux. L'an-
gle ehg == 101° 3~ i~ egh === ay~ 30~.
~e&===2~°o~7~

33. M. Bergmann a décrit avec beaucoup
de vérité dans l'Ouvrage dont j'ai parte, la
difpofition refpecMve des. lames qui compo-
sent ce cryfial, & s'eA auuré lui même de

cette difpofition en obfervant les îractures
faites dans le dodécaèdre. Ce Savant confi-
dère le fpath dont il s'agit comme produit

par l'accumulation d'une fuite de plans rhombes
décroiuàns, qui s'élèvent fur les faces du

noyau, en refiant toujours contigus à J'axe

par leur angle fuperieur. Dans ce cas la
fbmme des bords extérieurs de tous les plans
de fuperpofition forme les faces triangulaires.



He deux pyramides exagônes, dont les batet

fe trouvent réunies par une ligne anguleufe

<ïc~, &c., compofée des ûx arêtes faillantes

du noyau;
Cette explication indique la manière dont

il faudroit divifer le cry~at, pour détacher

toutes les lames dont il eft l'affemblage &

mettre le noyau à découvert. On conçoit
alternent que chacune de ces lames peut être
tbus-diviféepar des fecHons parallèles aux faces

du noyau, en petits rhomboïdes femblables

a ce noyau. C'eA auui ce que m'a donné l'ob-

fervation.

3~. Selon M. Bergmann, les axes des pyra-
mides feront d'autant plus longs, que le dé-
croiffement des lames jfe fera fait plus lente-
ment <S* Mce Mr/3. Cependant tous les cryf-

taux de cette variété, que j'&i observés

avoient les mêoMS angles plans, .en fuppofante
que leur forme fût bien prononcée d'où it
fuit que les axes des pyramides avoient au<H

des hauteurs proportionnelles.au volume des
différens dodécaèdres. Ce fait tient à la loi
des décroi~ëmens que fubiffent les lames du
cryAa!. J'ai trouvé qu'il fàt!oit fuppofer qua
les foufh'acdons fe faifoient par une double
ratTE~dean~cules con&ituantes, pour que
ï&M~S~§s e~~s d'après cette loi de dë~1

,~1. 'és d:a,prèse cette Joi de dé"
G 3..

c: 1\1.1 M
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croiuemenf, Ment égaux à ceux du cryfM.
3y.Sb!t<!e~&(~.24J une des faces du

noyau, ~e& une des faces du dodécaèdre

& le quadrilatère a& le même qui ef~

repréfenté fig ïo. Menons <:m prolongement
de &< jufqu'â la rencontre de e~~ menonsa
auïn Apj perpendiculaires fur l'axe e d.

La méthode que je vais employer pour
chercher les angles du cry&aî dont il s'agit

JI

Servira a ta-fois à démontrer deux propriétés
géométriques aOez ~nguilères du folide repré-
senté par ce cryftal, comparé avec Je noyau.
L'une connue en ce que la partie a e de faxe
qui dépaHe le noyau, eft égale à l'axe même a <!

de ce noyau.
Voici la féconde propriété, a egh étant

comme je Fal dit,, une des faces, du noyaua
fi de l'angle c on mène et, qui coupe îe
côté ah en deux également, le triangle a c t
fera femblable à chacune de? faces du eryAat
(econdaire, avec cette différence que celles-
ci auront leurs côtés doubles des côtés corref.
pondans du même triangle.

Conndérons d'abord le triangle menfurateur
A~g. Puisque les James de fuperpofition dé-
cro~nt ici parles bords, fi fon fuppofe dans
ehaque lame deux rangées de moîécutes ~buC'

traites comme jj'ai reconnu que cela étoit



nécelfaire, nous aurons égat à deux fois
la petite diagonale d'une des faces de ces
molécules, & égal au côté de ces mêmes
molécules. Or, à caufe des triangles fembla-
bles m<!g, on a gi t~ ga am.
D'ou il e& facile de conclure que ga étant la
petite diagonale d'une des faces du noyau,
a m fera égal à la moitié du côté d'une des
mêmes faces. Donc <!m== < Maintenant,
les triangles femblables e a m, e~~ donnent

am e~: ea. Donc ed= ae<a~
==ae~ ce qui étoit la première propriété à
'démontrer.

Cherchons maintenant la valeur abfolue de
l'axe a d. L'angle ~a~ étant de 4~ (30),
le triangle rectangle a eMfbcMe. Donc a ~=

==i.Donc a~ ou<!e== a~ +~?==3 d'o&

it fuit que e == D'après ces valeurs, on



es t/~o. Nous avons donc dans te triangfe< e~ == ~2~ e A ~2~ == ~7(30~.
Il faut prouver maintenant que ces valeurs
font doubte$ de celles des côtés du trian-
gle a c t.

Du point t, abai~ïbns perpendiculaire
'fur c h;nous. aurons c~== ~cA==~~i i (30),

& t~==~ ao=~ ~'J.'Doncct=~+.~~T-6-i-' j/'229'

D'ailleurs, ça == === ~20 & a c
s= e a ===~ Partant la teconde propriété
ïndiquéeeA également démontre&.

B fuit de -là que l'angle e~, qui eft te
plus grand des. trois angles plans de l'une
quelconque des faces du eryAat fecondaire
eA parfaitement égal au grand angle c~A des
rhombes du fpath d'IHande. Quant aux deux
autres angles, il fera facile de les déterminer,
d'après les données que nous avons trouvées
ci-deHus. On aura pour le logarithme du finus
de !'ang!e egh, Je nombre pp 10~. i 6~~ qui
répond à ~7~ 30"; d'où U ré(u!te que te
~oi~n~ 3!)g!e ~e o/1?~



Si fon te propofoit de résoudre le problême
inverfe c'e~-à-dire H fon prenoit pou~
donnée l'égalité des angles ehg, c a laquelle
eft fenfible par Fobtervation faite d'une part
fur le cryfbl fecondaire, & de l'autre fur un
cryftal d'Illande, on trouveroit que ces deux
angles ne peuvent avoir d'autre valeur que
celle de 101°~ 13°.

Pour le prouver ayant déja les mêmas
lignes quecl-deuus, menons op hr, perpen-
diculaires l'une fur e~, l'autre fur eg. Soient e~

~=~, ~~==~~==< Lesdécroiuemens des lames
de fuperpofition fe faifant toujours fuivant la
loi indiquée ci-deffus, on aura, ainfi que ~e

rai prouvé e~==:< & ==~ et ==:

Cherchons d'abord l'exprenion algébrique
de la furface du triangle ifocèle c a h. Cette



Evaluons maintenant la furface du tr:~
B!e egh. Cette furface eft x hr.



Maintenant, fi l'on prend fur eh la partie
&j égale à~&, & que l'on mène il eft
clair qu'à caufe de t'egallté des angles e~
e ah, & de celle dés lignes a c, a~tg~,&t,
le triangle g h fera femblable Se égal au
triangle c a &. Or, les triangles g ~J, g h e,
ayant pour hauteur commune une perpendi-
culaire qui feroit abaiffée de l'angle g fur e A,

1
prolongée autant qu'it eâ néce<ïaire font
entr'eux comme leurs bafes ~,e~. Donc le's
triangles cah, egh, feront auut comme les

lignes ah, eh. ou comme
Val.9~'S xl.:lignes a & e &, ou comme y~ -t- e

Reprenant les expretïionsde ces deux trian-
gïes, telles que nous les avons trouvées plus



&les fignes radicaux puis égalant !e produit des
extrêmes à celui des moyens 7~ -<- t2 <~

~.8 -f <~ == 7~ <:< + 84 a* x"
a~ -t-as

Réduifant & divifant tout ce qui rejUe par

axx', on
aura ~08 XI t7aa, & io8 'x~a* on aura == ty~, & to8

==67~ < Divifant par 3 36~== 22~a\
Extrayant les racines, <~ == ij'«; donc
a== === C'e~-à-dire, que g~- == g

s==a~. D'où il fuit que~c==~ & que te
triangle rectangle a~ o eH ifocèle: ce qui e~
précifément la même donnée j d'après laquelle

nous avons trouve (30) que Fang)e c&A ~tolt
de JOJ° 32~ ij~.

SPATH CALCAIRE RHOMBO'tBALA SOMMETS

!MGns (a). Spath calcaire rhomboïdal aigu.

DAUBSNTON Tableau tHMëf.

Développement. Six rhombes égaux 8:

femblables entr'eux. L'angle ~c (~. ~7) au
fommet du cryftal €& de7~° 3~ 20". L'angte
~g==ie~°~4C/

(a) On a donné au~ ce fpath les noms de~a~
muriatique fpath coquillier, parce ~'on le trouvo

Couvent dans les coquilles folles.



Voici la troifième forme rhomboïdate

que nous offrent les fpaths calcaires.Elle eft dis-

tinguée de celles dont j'ai déjà parlé (21 & 2.2),

en ce que fes deux fommets font compotes de
trois angles aigus, au lieu que dans les deux

autres fpaths cités, ces mêmes angles font
obtus.

Suppofons que abgc, ae/'e (fig. 2~),re-
préfentent deux des faces qui fe réuniGent

trois à trois, pour former un des fommets
aigus de ce cryftal, & que cg h f foit une des
faces qui forment le fommet oppofé. Pour
divifer le rhomboïde par des coupes nettes
il faut que les (ections fe faSent parallèlement

aux arètes ac, a~ ae, &c., en panant par
des lignes i m ,~n, &c., également éloignées
de ces arètes. Cela pofé, on détachera d'abord
des lames pentagones, telles que <!<mn~,
dont l'angle ial au fommet fera de ï0i° 32~.

t comme celui du fpath d'Iflande, & dont
les deux angles m K, fur la bafe, feront droits.
Ces lames croîtront en largeur à chaque fec-

tion, en même temps qu'elles décroîtront en
hauteur. Lorfque l'on fera arrivé au point où
les fecHons voifines fe toucheront,c'eft-à-
dire, au milieu des côtés & cg, c/e~,

&c., le cryftal fe trouvera changé en un autre,'
j~m aura fix faces pentagones femblables



à <!&j~ (. lesquelles feront dei
portions d'un rhombe a cek, avec fix facettes
triangulaires ifocèles i h p (~. 27 ), qui
.feront le réfidu des faces primitives du cryf-
ta!, & qui auront leur bafe h p égale à la
bafe gh (~. 26 ) des pentagones, & leurs
c6tés adjacens & égaux aux côtés ides

mêmes pentagones. Au delà des points de
contact dont j'ai parlé, les fecHoas anticipant
les unes fur les autres, feront difparoître les
angles g, A, des pentagones en forte que
ceux-ci pauëront fucceulvementpar les figures
abstuxl, ~~M~f~, &c., jufqu'à ce qu'ils
foient parvenus à la figure du rhombe a b

& à ce terme, on aura le noyau du cryftal.
Si fon fait des fecHons dans quelqu'une

des lames pentagones abg hl, dont j'ai parlé
d'abord, on s'apperçoit que ces James ne font
qu'un affemblage de rhomboïdes femblables à
celui du fpath d'Mande,avec des vuides trian-
gulaires, difpofés tant fur la bafe. gh, que
fur les côtés A, & qui font produits
par des fbufh'actions de molécules confH'

tuantes, comme je l'ai déjà expliqué. Quant
aux lames foit eptagones comme <j<«.f
foit exagones, comme <M~r/, que l'on
détache, pafïS le point où les fecHons voinnes
~te touchent, il eft aifé de juger, par la feula



ïntpe~!on de la figure 26, qu'elles ne font
pareillement qu'un affemblage de molécules
femblables à la forme primitive.

~7. Cette .ftructure fournit des données

pour calculer rigoureufement les angles plans
du cryHal dont il s'agit. Soit a bg(~. 27~,
une des faces de ce cryftal. Si l'on divife cette
face, en faifant pafferles droltesry, j&,A~,
par le milieu des côtés il eA aifé de voie

que le triangle A~ représentera ce qui refte
de la face a e, lorfque Jes feétions faites
fucceffivement fur les différentes arètes du
eryUal, indiquées plus t~aut (36~), font par-
venues à leur point de contact. Or, le trian-
gle ihp étant femblable, au demi rhombe abc,
toute l'opération fe réduit à trouver l'angle

p t~. Remarquons que A == gh (J%. a<~ )

== qui eft la grande diagonale d'une des
faces a&o~ du noyau. De plus, ~t 0~7~
=== (~ 26, ==–

== a o qui eft la petite

diagonale du même rhombe. Donc p h =a
~T 0%' ~7 & == ~2'. Le triangle

p n i réfolu d'après, ces valeurs, donne pour
le logarithme du finus de ~~K, le nombre
~78701~6, qui répond à l'angle de 37".
~40~. Partante l'angle ~< A, ou ton égal



ea~ fera de 73'" 31'' 20~ d'où il fuit qu~
te grand angle a&~ du rhombe eft de 10~"

s~4o~
38~ Cherchons maintenant la loi des' dé-

~foiflemens que fubifÏent les lames ajoutées

au noyau. Mais obfervons, avant tout, que
ces lames prîtes en partant du noyau
croient vers leurs bafes, en même temps
qu'elles diminuent dans le fens de leur largeur;
de forte que la première de ces variations e&

une fuite néceffaire de la feconde. Il faut

prouver maintenant que l'une & l'autre fe font

par une fimple rangée de molécules. Com-

mençons par les décroiuemens qui ont lieu
fur les angles latéraux des lames de fuperpo-
fition. Soient g~e~o, gc~Mr,

J
<jA&

( fig. 29. A), trois des grandes faces du
cryftal) en le fuppofant parvenu au point où
il auroit f)X faces pentagones, & fix facettes
triangulaires Ifbcè!es, dont une eft repréfentée
par o~ Nous avons vu (36) que les fec-
tions faites dans le rhomboïde conduifoient.
à un folide de cette forme. Soient de plus
g'c~H, ~p~K, gH~, les rhombes dont les
pentagones cités font partie. Ayant mené lar

diâgonale u x, imaginons une nouvelle lame

pentagone, qui feroit appliquée fur la face
~o.~ n ri Cette lame fera -necefÏairementplus

troite



étroite que celle à laquelle" appartient cette
même face. Soit qy le triangle menfurateurt

'qu'il faut -fuppofer relevé obliquement
fur. le plàn de la Sgure, éta~t le côté d'un
des petits rhomboïdes qui compofent la lame

que nousconfiderons ici, il ne s'agira que
d'avoir la va!.euc de q y, qui mefurela quan-
tité dont la lame dont il s'agit eH: <urpa~&

par celle qui eft placée immédiatement au".
deftous. Or comme on peut -concevoir le.

triangle Stuéoù l'on voudra (uppo-
fons que l'angle'~ foit au milieu du côté <
de manière que qy faue partie de H.f.
étant dans ladirecHon de hy, il eft facile de
voir que le triangle eft femblable au
triangle ~H~, à cauie des parallèles K,'

-i

8c des pofitions de fur les prolongemens
de M~, h y. Donc h u M~ ou

& H H~ ou c M ou ennn
K c M

Or b eA le côte
ou l'arète du rhomboïde, auquel appartien-

nent les faces g e~ H, M &:c.; c eft la
grande diagonale d'une de ces faces eA
le côté d'une des molécules donc q y fera la
moitié de la grande diagonale des faces de cette
molécule; c'en:-à-dire,queles ibuAracHonsfe
font par une fimple rangée de petits rhom-
boïdes.

H



Parlons aux variations qui ont lieu fur tes
bafes deslames deÏuperpoGtioh, & qui font,
comme je fai obfetvépiushaut, de véritables
accroilfemens.:Menons la hauteur p f du pen-
tagone' <!pjAA, prolongée jusqu'en u, & la
hauteur o f du triangle ohk. Concevons que
/M i foit le triangle menfurateur, dans lequel,

ayant dejà/'m égal au côté d'un des rhom-
boïdes qui compofent le rebord inférieur ou
la bafe de la lame à laquelle appartient le

pentagone <!p~&, il ne s'agira plus que de
ravoir fi ni i (a) qui mefure l'excès de cette
lame fur celle qui eft au deffous, eft égal
amplement à'la moitié de la petite diagonale

du rhombe primitif ou à cette diagonale
entière. Or, /m eft parallèle à M, qui eA l'un
des côtés du rhomboïde, auquel appartien-

nent les facesgcbu, ~K~, &c. mi eA pa-
rallèle à pu, qui eH: la petite diagonale d'une
des mêmes faces; de plus,/< fait partie de o/:

(a) Voyez (~. t~. B) une coupe verticale du
folide dont il s'agit, & dans laquelle les lignes g u,~M,o, ~c-, repondent à celles qui font' indiquées

par le~ mêmes lettres, fur la fig. t~. A. On y voit
aufiïle triangle /'m <, dnns fa véritable pontion;& la
ligne continuement anguleufe/'m«))~~o, repréfente
l'espèce de crenelure &tmee par les rebords des lames
Con'poiMKs la CH-~ce du triangleo A.



donc !e triangle /ïm eft femblable au trian-
gle OH~ Partant, MO f u /M i m; ou~K:~H:m: <MjûUef)6n~Hi~M
:m ï!)!: d'où l'on conclura, par un
taitbnnement femblable à celui que nous avons
fait cl-deHus, que i m eft la moitié de la petite
diagonale d'une des faces des rhomboïdes com-
pofans c'eH-à-dire, que les accroiffemens fe
font vers cette partie du cryAat, par de fimples

rangées de ces rhomboïdes.
Je ne dirai rien des variations que ïubi!ïent

les lames, par rapport aux angles à la bâte

des pentagones, ou il fe forme de noùveaux
rebords qui changent ces pentagones en epta-

gones (36) au-delà des points de contact
des ~e&Ions voifines. Il e~ aifé de voir que
ces rebords étant fur des plans parallèles aux
faces du noyau, tout fe pa8e à cet égard

comme fi ce même noyau (e fût accru fans chan-

ger de forme.
On peut déduire de tout ce qui précède,

une méthode facile pour tracer, à l'aide -du

compas & de la règle, les faces des princi-
pales variétés du fpath calcaire, rapportées à

un noyau commun. Ayant déterminé à vo-
lonté le côté du folide rhomboïdal qui doit
repréfenter le noyau, on tracera un rhombe

Ha



acg~ 0%. 28) femblable à t'une quelconque
des faces de ce rhomboïde, mais dont les
côtés ïerpnt doubles de ceux des mêmes

faces. On, menera de plus'les deux diago-
nales a a g du rhombe, & la droite e <,
qui doit aboutir au milieu t du côté ah.

Cela pofé, le triangle fcalène ac< donnera
Fune des faces dû tpath~~eM~ecoc~oM,comme
je t'a! prouvéplus haut (~.

Pour avoir une des faces du fpath rhom-
boïdal à fommets très-obtus (22), laiffez
fubufter la grandé diagonale ch, & prenez le
côté <! A pour en faire la petite diagonale d'un

nouveau rhombe gfp (fig. ïi ). Ce rhombe
fera celui du fpath dont il s'agit.

Pour Je fpath rhomboïdal à fommets aigus
(~6), I&!uez pareillement fubfifter la grande
diagona!e h (fig. 28) du rhombe <!C~A, &

prenez ~a petite diagonale a g pour en faire le
côte d'un nouveau rhombe

ab ~c ( fig. 27 ). Ce
rhombe fera l'une des faces du fpath à commets
aigus.

SPATHPERLÉ. JM. DAUBENT. Tableau
minéralogique.

3p. Le fpath perlé fe trouve rangé parmi
les fpaths pefans, dans les divers Traités de



Mméralogte qui ont paru. avant que j'eufïë
communiqué à l'Académie des Sciences (a)
les obfervations que j'ai faites relativement à
cet objet. Les cryfiaux de ce fpath, ordinai-

rement groupés confufément & difpofés. en

recouvrement les uns fur les autres, font auui
quelquefois affez détachés pour que l'on puiue

en appercevoir dlitinctement les différentes
faces. Ils fe préfentent alors fous des formes
rhomboïdales tout-à-iait femblables à celles
du fpath d'Nande, ayant des angles égaux à

ceux de ce ctyftal, & fe divifant, comme lui,
para!!èlement à leurs faces, en cryftaux plus
petits, & de la même figure.

Frappé de ce rapport de Arudure entre des
cryftaux que l'on avoit regardés jufqu'tci

comme tres-dIHérens j'ai cherché à me pro-
curer des éclairciffemens fur' les propriétés
phydques & chymiques du fpath perlé. M. BriP
fon qui prépare, fur les pefanteurs ipéctSques
des corps naturels, un Ouvrage doubtement
précieux, & par l'exactitude des résultats, S:

par la sûreté de la nomenclature qui fera

0

(a) Le Mémoire qui renferme ces oMervations a été

Itt~ l'Académie le !<Jutn!78t.
H3



prife dans !a beue diftribùtion méthodique de

M. Daubenton, a eu !a complaifance de me

communiquer t'é-vatuation des pefanteurs rela-
tives des fpaths pefans, du fpath perlé & du

fpath calcaire rhomboïdaj~ Voici l'ordre de

ces pefanteurs, rapportées au terme commun
de la pefanteur de t'eau, que M. Briffon fixe

à ïoooo.
Spath pefapt en lames rhomboïdales. 44434'
Spath pefant en maSes blanches &

opaques 44-300.
Spath perlé 28378.
Spath ca!cairerhomboïda! 271~

On voit, par ces évaluations, que'la pe.
fanteur <péc!6que du fpath perlé din~'e beau-

coup moins de celle des fpaths calcaires que
de celle des fpaths pefans.

M. Bertholet. a bien voulu au~! me faire

part du réfukat de I'ana!yfe qu'il a faite' du

ipath per!e. Cet habile Chymuie a trouvé que
ee~path n'en: qu'un'compote de matière cal-

caire, avec une petite quantité de fer, dans

la proportion de quatre grains ou quatre
grains & demi ~r cent. Ain~! le ~path perlé,
fous quelque point de vue qu'on Je confédéré,

-doit être rangé parmi Jes Spaths calcaires &
s'il a une pefanteur fpécifique plus couGdé-



diable, & ne fait pas une auuî prompte enet-
vefcence avec les acides, on ne doit attribuer,

ce m& (omble, cette différence qu'au mélange

des parties ferrugineufesqu'il contient.

ARTICLE IV.

~p~MMOK aux Spaths ~e/~f.

~o.
J

B. place ici les fpaths pefans parce
que leur forme primitive a du rapport avec
celle-des fpaths calcaires comme nous le ver-
rons bientôt. Les cryAaux du genre dont il
s'agit ici ont excité l'attention des Phyfl-

ciens par la propriété qu'on a reconnue à plu-
fieurs d'entr'eux de devenir des phosphore!,

iJ

lorfqu'après leur avoir fait fubir une certaine
préparation & les avoir expofés pendant
quelques InAans au foleil on les porte dans

un lieu obfcur. Ils n'ont pas moins exercé
la Chymie par la recherche de cette terre
particulière que l'oa en retire à l'aide de
l'analyte & à laquelle on a attribué leuc
pefanteur conudérable; mais dont il paroît

que la nature n'eft pas encore bien connue.
Quant aux caractères que peut fournir la
Minéralogie pour diftinguer ces mêmes fpaths
d'avec les Spaths fluors phofphoriques, il .me

H~



femble Qu'aucun de ceux qui ont été ind!<

qués jusqu'ici n'eft propre à fixer d'une manière

nette 8: précité !a limite qui tepare ces deux

geores de pierres, fur-tout !orfqu'e!!es ne fe
préfentent pas fous des formes aSezrégutieres

pour qu'on pui8e déterminer leur cryAat!!(a-

tion. Mais la Aru~ure fournit entr'eux. un
point de partage que je regarde comme à

l'abri de toute équivoque; car en détachant,
à l'aide d'un InUrument tranchant un frag-
m'ent de la pierre fur la nature de laquelle
il refera quelque doute, & en frappant avec
précaution fur ce fragment, on verra paraîtra
des joints qui donneront des rhombes qu'on

ne pourra fous-divifer en triangles, 6 !e frag-

ment appartient à un fpath pefant & des
triangles équuatéraux, fi l'on opère fur un
morceau de fpath phofphorique. C'eft ce qua
ï'on concevra aifément, d'après l'explication

que je donnerai de la ftructure de ces deux
genres de ery~aux.

Forme primitive.

SPATH PESANT EN LAMES ÂHOMBOtDAÎ.ES.

J~. DAUBENT. Tabl. mindr.

Dévetoppement. Deux rhombes femb!ab!e&

aurhombe<c~(~. ïo), qui eft celui du
fpath d'IHands, Quatre rectangles égaux<



~r. Les deux rhombes qui forment lés
grandes faces opposes du cryftal dont il
s'agit ici ont autant que j'ai pu en juget

par les mesures que j'en ai prîtes, les mêmes
angles que le rhombe du fpath d'Iflande i
c'e&'â-dire, que le plus grand de ces angles
eft de 1010 3~ i~, le,plus petit de 78°

47~ ( ~i ) en fuppofant l'égalité par.
faite (<!). J'ai pris une lame rhomboïdale de
fpath calcaire je l'ai appliquée fur une lame
de fpath pefant, en faifant. correspondre le
grand angle de l'une avec celui de l'autre, &
il m'a femblé que les lignes qui formoient

ces angles coïncidolent exactement, fans que
je pu0e appercevoir aucune différence. On ne
confondra cependant. pas une lame de fpath
pefant avec une lame de fpath calcaire~ puifque,
dans çe!!e ci, toutes les faces étant rhom-
boïdales, font inclinées refpecHvement les

unes fur les autres au lieu que dans le fpath
pefant, les faces latérales étant des rectangles

f,
font perpendiculairesfur les deux grsndes faces
du cryftal.

Le fpath pefant en James rhomboïdales fe
divife parallèlement à fes différentes faces,

en rhomboïdes partiels ou en petits prifmes;

(a) On trouvera ci -apr~s (no. 47) une autre donnée
~i con~t augmentes angles,



droits & quadrangulaires, dont les bafes
jtbnt des tombes qui ont des angles égaux
à ceux de la forme primitive. La Aru~ure
du cryftal ne détermine point le rapport de
la hauteur de ces prifmes avec le côté du
rhombe, puisqu'on peut diviser le prifme par-
tout où l'on voudra par des fecHons parallèles

a fes deux bafes ce qui donne d'autres
priâmes plus courts ~dont la hauteur varie à
l'infini. Je prouverai plus bas, que ces prifmes',
conSdérés comme les molécules conflituantes
des fpaths pefans,. ont la forme la plus fim-

ple c'eA à dire, que leurs faces latérales font
des qùarrés.

Formes fecondaires.

SPATH PESANT OCTAEDRE A SOMMETS

MGUS. ( J~ 30 ). DAUBENT. Tableau

MM~r.

Développement. Quatre trapèzes b a g m
(~g. 31). Six triangles i(bceles a j g ( fig. 32).

Les commets du cryAal, tels que je le conCdéfe
ici, font compofés des faces triangulaires ~j, o~.f,tb m, x m, qui fe réunirent deux à deux par leurs
bafes aux extrehfUtes du, cryftal. Les angles formés par
les plans de ce; triangles, d l'endroit des arètes j~,t
q m font dans le 'cas préfent des angles aigus.



Angles du trapèze bmg s=~~M == 46" 8<

M~ ==a ~<! ==: 13 3° SI i~. Angles du
triangle.~aj==j-3" ~yo". ajj==<!jg==i: 63°

y~.

42. Les feftions par lesquelles on détache
.les grandes lames dont ce cryftal eft comr-
pofé, ïe font para!Iè!ement au plan, qui eft
cenfe paffer par les hauteurs a c, (fig. 30),
des triaHgtes qui forment fes quatre petites
faces. Ces lames repréfentent par leurs gran-
des faces, des exagones alongés, tels que
A B G H N 0 (~. 33 ), dont la longueur
AH eft contante & qui s'accroiuent en
largeur jusqu'à la lame du milieu, qui efi la
plus grande de' toutes. En fous-divifant ces
'exagones, on trouve qu'ils fe, partagent en
petits prifmes quadrangulaires femblables à la
forme primitive, & dans Iefque'!s le petit angle
du rhombe eA tourné vers le fommet A ou H
de l'exagone. Les triangles que l'on voit fur
les grands bords des exagones, annoncent les
petits vuides qui fe trouvent entre les angles
extérieurs des molécules conflituantes difpo-
fées le long de ces mêmes bords. La fituation
du noyau de forme primitive eft Indiquée par
le rhombe P R S T.

43' Quant à la loi des décroiuemens que
fubiBent les lames de fuperpofition tandis



TT2~

Qu'elles diminuent en largeur, on la trouvera,
d'après les principes expofés ci-deuus ( 13 ).
Mais comme nous ignorons quelle eft la hau-

teur des molécules conflituantes il a fallu

faire à cet égard une hypothèfe que nous
verrons bientôt Ce vérifier par l'accord du

calcul avec l'obfervation, J'ai donc fuppofe

que les faces latérales de ces molécules étoient
des quarres ( a), D'après cette fuppoGtion

(a) Il n'eA pas inutile d'obferver ici que les coupes
qui & font parallèlement ces quarrés font moins

faciles & moins nettes que celles qui (ont parallèles

aux rhombes des bafes; au~H ces dernières figures offrent-

elles moins de points d'adhérence,ayant moins d'étendue

que le quarré de même contour. Ceci revient à Fob-

~ervation que j'ai déjà faite (~ f t, Note i ). On

verra qu'elle fe vérifie par rapport à d'autres genres
de cryftaux dont je parle dans cet .E~H. J'en retrouve

encore la confirmation dans un allez grand nombre de

jtubitances cry~alli~ees, fur lefquelles je me propofe

de publier mes vues dans h fuite. Par exemple les

cryftaux du teldt-Ipath offrent trois coupes différentes

l'une dans le fens d'un parallélogramme obliquangle,

& les deux autres parallèlement à deux rectangles. La

première de 'ces coupes, ai.nC que celle qui fe fait

parallèlement à l'un des rectitngles, eft plus netteque
celle qui eft parallèle à l'autre te~angle. Au<n, en

recherchant par le calcul les dimenuons des faces. des

molécules, d'après la loi deï~ctoiaemens, ai-)eMou~

.Da tA STRUCTURE



foit oc~(~. 3~) le triangle menfurateur.

Il eft clair' par la fuppoGtion, que o eft
égal au côté B (~. 33) d'une des .molé-

cules constituantes.Il ne re~e plus qu'à déter-
miner .c~, qui doit donner la loi des décroif-

femens. Or, l'angle ocl eft égal à I'ang!er<!M

(~. 30), formé par une perpendiculaire ar,
abaiffée de rextrémité a de l'arête < fur
l'arète ~m. Se par a n, menée perpendiculai'
rement fur l'axe cp du cryAal, c'e& a dire,

que l'angle o c (~. 3~. ) e& la moitié de
celui que forment en tr'elles les grandes faces
du cryAa! fur l'arête < ou OA?. D'après cela,

un fimple coup d'ceil jeté fur le cryAaI,
fuffit pour faire juger que l'on a, dans le cas
prêtent, o plus petit que c d'où il fuit

que cette dernière ligne fera la petite diago-
nale entière d'un des rhombes compofans, &

non pas la moitié feulement de cette diago-
nale car alors on auroit o l plus grand que
c~. Il faut donc qu'après avoir calcul l'angle
ocl, enfanantufage des. données.précédentes

en avoir pris le double, on ait, un angle

que le dernier reAangle dont je viens de parler avoic

une furface plus grande dans le rapport de d )K~

que celle de l'autre rectangle & du parallélogramme
ebliquangle, ~td ton; égaux entt'eux.



égal à celui que l'on obferve fur le cry~a!
tnême, en rnefurant l'inclinaifbn des deux

faces, qui fe féuniSent à l'endroit de l'arête ab

ou o~f.

,Il eït aifé de voifj d'âpres l'égalité des

angles du rhombe dans le fpath pefant & !e

ïpath calcaire, que ro'n a ~0 == ~~( 30 );
c === 8. Donc co == ~7~ Réfolvant le

triangle reâangle oc< à l'aide de ces données,

on trouvera, pour le logarithme de oc le
nombre 979 z 13 3 qui répond à l'angle
de 38° tp~ ~3~, avec un relie lequel

vaut plus de 30~ Donc l'angle que forme
l'inclinaifon refpecMve des grandes faces du
cryftal fur les arêtes a~ o.f, doit être de

76° 39' 27" & l'angle formé par l'inclinaifon
des mêmes faces fur les arètes gm, y~, fera
de 103" 2(/ 33~. Or j robfervation donne
fenfiblement les mêmes angles ce qui con-
firme !a f[uppo~tion faite par rapport à la
forme des molécules constituantes, & fait voir
de plus que les lames de fuperpoGtion dé-
croiSent, dans le cas préfent, par des fbup
tractions d'une double rangée de molecu'es
( i~); en forte que ces lames peuvent être
repréfentées.~ucceutvement par les exagones
ABGHNO, A~~H~m 33)..



Quant à l'angle formé par les petites faces
triangulaires ~m, ~m d'une part, &ags,
og de l'autre (~g. 30), fur les arètes ~m,
g s, fa valeur eft évidemment de 78° 27~ ~.y~;
puifque, d'après la firuéture du cryfial, cet angle-
en: égal au petit angle du. rhombe de figure
primitive.

4~4 Le calcul des angles plans du cryftal
eit facile, d'après ce qui précède. Propofons-

nous d'abord de déterminer ceux de la face
triangulaire a gs. Il eft aifé de voir que an
& en font entr'elles comme la moitié de la
petite diagonale du rhombe appartenant au
fpath pelant eft à la moitié de la grande dia-
gonale'du même rhombe, ou, ce qui revient
au même .comme la petite diagonale entière
eft à la. grande. Ce rapport fuit évidemment
de la Arudure des lames exagones qui com-
pofent le cryAal; c'eA-à-dire, que~K :cn

~8 2 D'ailleurs, à caufe des trian-
gles femblablesco~(~g. ~),&r~M(j~. 30),

on a an :Mf ::c~:o! ~'8~
D'où il fuit que nous pouvons faire <:?==:

8, c M=!~T~, & n r =~~ Ayant men~

a perpendiculaire fur g~ nous aurons 'a ==~h'c~ ~~8+T2==~To'.Ma:ti..1" cnio,Main·



tenant, dans te trianglerectangle a cg, nous con<

noiffons <?~ ~=: K r===~ a e ~= ~"20'. Re-"

folvant ce triangle, on aura pour le !oga-~

titbme de la tangente de l'angle ag c, le nom*
bre 103010300, qui répond à l'angte dd
63" 26~ $~ Cette valeur tera au~E celte de
t'angle ajg, & l'angle g a (era de ~3°

Cherchons maintenant les angles du tra-'
pèze gmba. Dans le triangle rectangle agr,
nous avons r g == CM ==

~'T~ & <!f==t

-h ~==~8 -+- = ~T~Re.
foivant ce triangle, nous trouverons pour !e
logarithme de la tangente de l'angle a g r, te
nombre 100 y 3 8 11, qui répond à ~6" 8'
~< valeur de chacun des ang!és fur la bafe
du trapèze; d'où il fuit que la valeur de l'an-
gle ~< oa de m~a fon égat, fera de 13~
~1~

SPATH FEtANT OCTAÈDRE CUNÉIFORME A

SOMMETS OB~US. Id. DAUBENT. TaM. minér.
DeveIoppeNent. Quatre trapèzes b m g a(- 3~)' Quatre triangles redangtes Ifbcè!es.

Ang!es du trapèze ~m~==<!§'m=: o~°2o~ 6~.
~a&==:m~<:==u6"3~



Les cry~aux de ce fpath, que j'ai ob'
Serves, avoient été apportés du Mont Etna,
& leur matrice étoit mêlée de foufre. On
remarque fbuvent, à chacun de leurs fbm-

mets, deux facettes furnuméraires, qui rem-
placent les deux angles folides Gtués aux ex-
trémités des arètes de ces fommets. Je fais
labAradion, pour rinflant, des facettes dont il
s'agit.

Le cryftal octaèdre qui vient d'être décrit,
IJ

fe divine comme celui de la variété précé-
'dente (~2.) mais les rhombes, qui compo-
fent les James exagones que l'on détache à
chaque fection, ont leur grand angle, au
Jieu du petit, tourné vers le fommet du cryAat,
qui, par cette raifbu, eft obtus-angle, comme
'On peut en juger par l'in<pecHon de !aj~Mre 36~,

laquelle repréffente une coupe exagone de ce
'cryUa!.

~o. Les décl'oi~emens des lames de tuper-
pofition fe font dans cet octaèdre fuivant
la loi la plus fimple c'eA à dire, par des
&uRncHons d'une feule rangée de mojécules.
Pour le prouver, repréfentons encore, par la
figure ~o, l'octaèdre dont il s'agit ici, & qui
ne diffère de l'autre que par la valeur des
angles. Soit c o (~. ~y) le triangle men-
~rateur, dans ~e cas présent. On aura o 1 plus



grand que e comme on s'en apperçoit S

la feule inspection du cryAa! ce qui indique

que c n'eft que la moitié de la grande diai
gonale d'un des rhombes compofans. Quant
à' la ligne o~, elle fera toujours égale au côte
de la molécule con&ituante. On aura donc c!

==
~T. === ~'3', & c o ==

~'8~Ces va-
leurs donnent j'2" i~ i~ pour l'angle o c
d'où il fuit que t'angle formé par les incli-
naifons des grandes faces du cry&al fur les
arètes ab o eA, dans le cas préfent, de
io~° 28~ 38~; & l'angle formé par les incli-
naifons des mêmes faces fur les arètes g m,

t de 7J'" 31~ 2~, ce qui s'accorde avec
l'observation. Ainfi, les lames de fuperpofi-
tion décroiffent dans ce cryftal fuivant la
toi indiquée plus haut; c'eA-à-dire, que les
faces exagones de ces lames peuvent êMe

repréfentées fucce~vement par les figures
ABGHNO, A/'<H~,&c.(~.36~.

~.7. Déterminons maintenant les angtes
plans du cryUal, en commençant par ceux
des faces triangulaires s ag. Les triangles fem-
b!ab!es<!K?',oc~,donnentaH i Kr c/ :o/

~3~: De plus, <:n :cK ::t~3 :~s.
Donc nous pouvons faire « n ess j~



~;==~j-, &cnc=!2. Donc ac ==s'

-t-c~=~~ Mais ~g=n?'==s~j;.
donc le triangle reétangle a c g eft ifocèlet
d'où il fuit que la face

sa a g eft elle même

un triangle rectangle ifocèle; ce quei'obierv~
tion connfme pareillement (<!)t

A l'égard des angles du trapèze gm b a, con-
~derant le triangle re&angle ag r, nous avonsg~

==cn==
]~2, &~r==v<j~Mr*r' =~

3-f-jir ~= ~~8. Ce triangle réfolu
donne pour logarithme de la tangente de agr,
le nombre J 030 10300, qui repond à 6j'*
s6~ valeurdechacun des deuxangies~g~,

mg; d'où il fuit que celle *de chacun des
angles g a b, ?M&e, eft de 116° 3~

Concevons maintenant que le cry~a! ait à'
chacune de (es extrémités les deux facettes
Ïurnumeraires dont j'ai parlé plus haut (4~).
Si ces facettes {ont affez grandes pour fe tou-
cher par leurs fommets, elles deviendront,
dans ce cas, des quadrilatères alongés, tels

que 0 ais (~. 37 )} les' faces triangulaires du
.sW~L~

(a) L'exiftence de l'angle droit dont il s'agit ici aCure

les valeurs trouvées pour tous les autres angles, d'après
ïe principe énoncé pag. t6 de l'Introduction.

la



oyftâl fe trouveront changées elles-mêmes êtï
d'autres quadrilatères d o s b i m g s, & les
grandes faces feront des exagones Irréguliers,
dont la 37 représente deux moitiés eAïM~
<AA~o. Tant que les coupes, qui fe font dans

le cryftal, ne paffent que fur les facettes acci-
dentelles, ces coupes font des rectangles, tels
que c~~n(~. 36). Au-delà du point où

ces coupes paffent auni fur les quadrilatères
qui font reflés des faces triangulaires du cryf-
tal, les rectangles fe changent en octogones
femblables àcBGn&NO~ ( fig. 3~). Enfin,
la figure de la dernière coupe, qui paffe par
les deux pointes du cryftal, eft un exagene
femblable à ceux que l'on détache de l'octaèdre
fimple & fans ~facettes furnuméraires. Si au
contraire ces facettes font trop petites pour
fe toucher, auquel cas il eft aifé de voir que
les faces triangulaires de l'octaèdre fe trou"
vent changées en pentagones, alors les coupes
octogones confervent leur figure fans palfer à

celle de t'exagone.
48. Les facettes dont il s'agit réfultent de

la même loi de décroitfement qui a lieu dans
l'octaèdre 'à fommets aigus (4.2), par rap-
port aux grands côtés des lames qui compo-
sent cet octaèdre; c'eft-à-dire que les lames
idu cryfhl à facettes, au lieu d'être conAantes



dans leur axe ou leur hauteur, deero!Gent

vers ieurs extrémités Aj H (~g. 3~ ) par des
~buthactions d'une double rangée de molé-
cules conflituantese Au~H, l'angle que forment
les plans des facettes furnuméraires & trouve-
t-il être de. 76° 39' 27~, comme celuique for-

ment les grandes faces de l'o~aedre à fommets
aigus par leurs tnc!inai(bns fur les arètes ab, o x,
0~.30~

4~. J'ai dit ( 13 ) que quand les decrouïe-

mens fe faifoient par des fbuAradions d'une
double rangée de molécules conftituantes
il fe pouvolt qu'il y eût des Arles fenfibles fur
la furface du cryftal. J'ai apperçu deces Anes, à

l'aide de la loupe, fur les facettes furnumé-
raires de l'octaèdre dont je viens de parler.
'AuSI ces facettes font elles préc!fement de
celles où les décroiSe.mens des lames fuivent.Ja
toi indiquée.

~o. D'après les données que fournit cette
!oi, & en général ia~ructure de ce cryftal on
peut déterminer, par le calcul, les angles plans
dumemecryfta!dans le cas des facettes furnu-
meraires. Je me borne, à donner le réfultat de

ce calcul.
ï". Pour la facette a o s (J%. 37 & ),

!0 == 87? ~7~. ~~js ou a,i ==. 110' 2~
~6".<<!0==~I''t~ i~

Ï3L



a°. Pour le quadrilatère s i m g(~g. 37 &~o

<mj==~o°.m!joum~== ïo8"2~~8~J<=!
j-3"

3°. Pour l'exagone < r a (~. 3 8 ), ar==a

<=Il6°3~a=== ~~=108° 2~.
y~=~==; i~°o~6~.

Le fpath pefant eft fufceptible de p!uneurs.

autres variétés de formes, dont je ne dirai
qu'un mot. Ce fpath fe trouve cryRatlife~ par
exemple tantôt en lames exagones, & tantôt
en lames rectangles avec des bifeaux fur les.

bords; ce dernier porte le nom de fpath pe-
fant en tables. Il fera aifé avec un 'peu d'at-
tention, de ramener la {tru~ure de ces lames

a celle des cryltaux octaèdres dont j'ai parlé,
& dont elles ne font, pour ainfi dire, que des
fegmens. On déterminera, avec ta même fa-
cilite la loi des décrdU~emens que ûtbinent
les lames compofantes, dans le cas où les cryf-

taux ont fur leurs rebords des bifeaux qui res-
tent de ces mêmes décroiffemens.

ARTICLE V.

~P~C~OK aux /~<tJ fluors-phofphoriques.

~l. LA plupart des cryAaux decegenre:
ont une difpofition encore plus prochaine que:



!e3 fpaths pefans, à répandre une lumière au
milieu de l'obscurité, puifqu'il funit pour
leur faire produire cet effet d'en jeter des

fragmens fur des charbons ardens, fans aucune
préparation.

Ce même genre de pierre, très-peu varié

quant aux formes qu'il préfente, eft peut-
être celui dont l'afpect eft le plus fufceptible
de fe diverfifier par les couleurs vives &
multipliées dont la Nature a peint fes diffé-

rens cryflaux, 8e qui les ont fait affimiler au
cryUat de roche violet, .& à la plupart des
cryftaux gemmes fous les nomss de ~«~e
améthifle ~M~e émeraude, ~Ma* rubis, &c.

Les formes des fpaths fluors fe rédulfent à

celle de l'oRaedre 8t à celle du cube, qui e&

la forme qu'il anede le plus ordinairement

avec quelques modi6cations qui indiquent le
paffage d'une de ces formes à l'autre. Mais

nous verrons bientôt que ces mêmes formes,
fi fimples &u régulières, cachentune Aructure

pour ainfi dire équivoque, & qui ne permet
que d'aligner, par conjecture, la véritable.
figure des molécules confUtuantes de ces.
fpaths.

Forme primitive.
SPATH rLUOR-FHOSFHORïQUBOCTA~DREt.

1~ DAUBENT, Tabl. mindr.



Développement Huit triangles equ!
fauXt

~2. Les divers cryûaux de forme primitive
dont nous avons confidéré jufqu'ici la Aruc-

ture,ne peuvent être divifés qu'en petits
cryftaux d'ûne forme unique &: qui a les
mêmes angles que le cryftal entier. Il n'en
e0: pas de même de l'octaèdre des fpaths fluors;.

de quelque manière qu'on y faue des ferlons

pour détacher les parties qui le compofent

il eu: impoffible de ramener ces parties à l'unlt&

de figure, & la diviuon donne toujours au moins,
des cryflaux de deux formes, }e veux dire des.

octaèdres & des tétraèdres.
Soit a b n t y (~'41 ) un octaèdre de fpatb

phofphorique. Suppofons que l'on faffe panM

par les milieux e, o, g,<~ &c~ des arètes.
de cet octaèdre des plans coupans diriges
parallèlement à fes faces ( ce qui eft la feule.

manière de divifer le cryftal par des coupes
nettes), les déférentes fecMons que l'on aura.
faites, produiront fix Octaèdres partiels', dont
chacun fe confondra par l'une de fes pyramides,

avec I't.n des angles folides de l'octaèdre to-
tal, & huit tétraèdres à faces équilaterales
qui fe réuniront par un de leurs angles folides

au centre de l'octaèdre total, avec les i'om~

mets des pyramides inférieures des octaèdre?



partiels. Les triangles c o g, gré, o~ &c./
repréfentent les faces extérieures de ces té-
traèdres.

De plus, chaque octaèdre partiel ayant une
hauteur fous-double de celle de l'octaèdre to~
tal fera de cet octaèdre, & chaque té-
traèdre fera de l'un des octaèdres partiels.

Obfervons maintenant qu'en divifant un
tétraèdre parallèlement à fes faces par des
ferions faites fur les moitiés des côtés de ces
mêmes faces, on a quatre nouveaux tétraèdres,
dont chacun eA du tétraèdre entier, plus

un octaèdre qui eH la moitié du même té-
traèdre.

Suppofons que, par de nouvelles coupes
femblables à celles qui viennent d'être indi-

quées, on fous-divife les fix octaèdres Se les
huit tétraèdres que l'on avoit eus d'abord, en
!de nouveaux octaèdres Se tétraèdres ( auquel

cas il eA facile de voir que chaque tétraèdre
fera le quart d'un des octaèdres produits par
la même divifion ), les nombres d'octaèdres

& de tétraèdres que l'on obtiendra fucceGt-

vement, formeront deux fuites récurrentes';
ravoir

peut les oAaedres 6. 44. ~4. i7}6. tï8~6~ &c.
9:pout les tétraèdres, 8. 8o. 67~. /440. 4~48 ~e.

exprimons maintenant chacun des termjes.



de ces deux Jtéries, par une formule général
qui nous fera néceuaire dans la Mte. Oh peut
obferver que, dans la férie Supérieure un
terme quelconque du rang n eft égal à huit
fois lé terme précédente moins au nombre 2,
~Jevé à la puiCance n. Cela pofé le premier

terme étant 6, on aura'pour i'exprenion de~
différens termes de la férie,

o. 6.2'2~,o. –a'2"-2*
& en général, l'expreHiotid'un terme quelcon-

que fera,
A = 6. –a~ 2!a~2".
Or, les termes négatifs étant pris dans un.
.ordre renverfé, forment une progre~Eon géo-
métrique croiffante, dans laquelle le premiec

terme <:==2", le dernier terme M==2~ la
Mifbn = 4.

Donc .==. ~~==t~~i:=i~~Donc s Y = r 3 3?- i 3 3

s= · a!" .')".n,t
Donc, en tubfUtuant, fon aura,
A==0.2~2!+Tl"==~2~

sa 1 8 r?
-+.~ 2"==~+ ~S" -f-

A l'égard de la loi que fuivent les termes

de la férie inférieure on remarquera que
chacun de ces termes eR égal au double du



terme correfpondant de la férie fupérieure

moins au nombre 2 élevé à la puiffance n-+-ï;
d'oui! fuit que Fexpre~ion générale d'un terme
quelconque de cette férie eft

1

B==~8"-t-~2"– 2" ===
~8"+ ia"–

s.i''==~8'2''==~(8'2").
On peut encore retirer d'un octaèdre de

fpath fluor, des parties d'une forme diSerente
de celle de Fodaèdre & du tétraèdre: par
exemple, des rhomboïdes dont les fix faces

auront leur grand angle de 120°; mais ces
rhomboïdes ne font eux-mêmes que des aCem-
blages d'un octaèdre & de deux tétraèdres,
appliqués fur deux faces oppofées de cet oc-
taèdre. En général, les parties détachées du
cryftal entier fe réduiront toujours, en der-
nière ana!yfë, à des octaèdres & à des té-
traèdres, fans qu'il foit po<Hb!e j même par
des feclions. fuppoféesS~ purement idéales, de
concevoir un octaèdre divifé en tétraèdres
femblables à ceux dont il s'agit, c'eft dire,
dont les faces fbient des triangles équilaté-

raux.

y 3. Si l'on s'en tenoit ici à la 6mp!e appa-
rence, il faudroit admettre dans le fpath fluor

une Arudure mixte, & des molécules conf.

tituantes de deux formes diverfes. Mais une



pareille fuppofition. eff également contre j
& à la ralfbn d'analogie qui fe tire de la
Rruc~ure uniforme de tant d'autres cryAaux,
& à -la fimplicité que tout nous porte à

reconnoître dans la compofition des corps
naturels. Je pente donc qu'il en eft ici de
l'une des deux formes dont il s'agit, comm<
des portions de cryftaux qui paroiffent exiger
fur les bords des lames compofantes dans les
cryltauxfecondaires; c'eA-à-dIre, que les
tétraèdres ou les o~aedre& fa trouverolent
nuls, fi nous pouvions pouffer la divifion
du fpath Huor jufqu'à fes molécules confU<

tuantes. Amdj d'après cette conjedure, les
premiers odaedres formés par le groupe-
ment des molécules conAItuantes étoient
fimplement compotes, par exemple, foit de
fix petits o<3:aèdres foit de huit tétraèdres
réunis par les bords, & qui, fe groupant en"
fuite avec d'autres cryftaux de lamême ~brme~

cnt produit des octaèdres d'un certain vo-
lume, & dans lefquels les vuldes, laiffés par
Ja non-exigence des tétraèdres ou des oc~
taèdres, font Infennbles par rapport à nous.

Comme on n'a jamais obfervé le fpath fluor
fous la forme du tétraèdre, tandis qu'on re-
trouve, dans ce genre de cryftaux, l'octaèdre;

avec fesmodIScatIons, il femblerolt peut-êtr~



plus Naturel de penfer que les molécules de

ce fpath font des octaèdres. Cependant la,
'grande fimplicité de la figure du tétraèdre

pourroit faire pencher auui en faveur de cette
même figure. Je ne déciderai point ici entre.
ces deux opinions j'efpère que les recherches

que je me propofe de faire fur quelques autres
cryftaux, dont la ftru<~reconduit à admettre
de même des vacuoles dans leur intérieur
contribuerontà répandre de nouvelles lumières,
& à fixer nos idées fur le fait particulier dont
il s'agit.

La quantité de vuide qui exifterolt dans un
octaèdre de fpath fluor, fi la chofe étoit telle

que je le fuppofe ne peut faire une difHcuIté
férieufe. Suppofons, pour un infant, le cryftat
j~ns vacuoles. Soit la folidité d'un des
petits octaèdres compofans ? repréfenter~
la fblidité d'un des tétraèdres correfpondans;
d'où il eft aifé de conclure, d'après les for-
mules trouvées plus haut, que la folidité de

tous les octaèdres fera à celle des tétraèdres,
'commet 8"-i-? 2" eft à? (~ 8"– ~")
!==ï a~ 8° '–? < a". Remarquons maintenant
qu'à mefure que n augmente, la quantité
devient plus petite, par rapport à la quan-
tité a3 8" en forte que fi l'on fait fuccefli-

yement -a s=) x n s= s, a == 3, &e., on
0



aura < 8", <2" == a' 8",a~ a'
t=! -a' S", &c. & en gênera! < ~"===:~ a~ 8"~

D'où 1! fuit que fi l'on repréfente par n le

nombre qui répond à !a dernière de toutes les
divisons poNbles, ce nombre étant en quel.

que forte infini, la quantité <~2" pourra être
conudérée comme prefque nulle par rapport
à la quantité a~ 8". Si donc t'en fuppofe que
!e cry~al ne foit compofé que d'o~aëdres,
ia quantité de vuide fera à la quantité de ma-
tière à- peu près dans le rapport de <~ 8"

à a~ 8° c'eA-à-dire, qu'elle en fera prefque
Ïa moitié. Si l'on conçoit au contraire que les
tétraèdres exigent feuls, la quantité de vuide
fera un peu plus que le double de la quantité
de matière Supportions qui paroitlent très-
admiuibles lorfque l'on fait attention à la
grande porofité des corps.

Forme /ccoK~

SPATH MUOR-PHOSPHORtQUECUBIQUE. Id.
DAUBENT. T<tM. minér.

J'ai déjà fait voir(j') de quelle ma-
nière il fa!!oit divifer un cube de fpath phof-
phorique pour en retirer le noyau octaèdre.
Les lames qui recouvrentce noyau font, comme
~e l'ai dït~ les unes triangulaires, & les autres



~Ngones & fi l'on faitattention que ces lames

ne peuvent être fous divifées que par des
ferons parallèles aux faces du noyau on
concevra que, dans ce cas, leurs grandes

faces fe trouveront partagées en un certain
nombre de triangles équHatémux dont les

uns, tels que k, ;fj ( Pl. a ), repré-
senteront des faces de petits octaèdres engagés
dans l'épalueur des lames, & les autres, tels

quet,~ repréfenteront des vuides Interpofés

entre ces octaèdres ou Mce M~j en forte

que les rebords bc, < ae, feront tout hé-
riffés de petites pointes, que,l'on appercevroit
fur la furface du cube, fi nous avions des inf-

trumens d'Optique affez parfaits.

A l'égard des décroKïemens que fubif-
ient les lames de fuperpofition, il eA aifé de
concevoir qu'ils n'ont lieu que par rapport
aux côtés b c, a(~ 2 ) qui correfpon-
dent aux angles folides du noyau. Soit <ec
(~g.~2) une coupe géométrique du noyau,
prife fur les hauteurs a b, b d ~c,e< de

quatre des faces de l'octaèdre. Cherchons la
loi des décroiffemens qui fe font dans la
partie qui répond à l'angle a. D'après le prin-
cipe expofé cl-denus ( 27 ) 1) faudra efUmec

ces décroluemens par rapport à un plan qui
feroit de niveau avec la face triangulaire~

4



dont «&
eft la hauteur, ou ce qui revient

au même par rapport à la ligne <!n, proton*

gement de a b. Soit menée ah, parallèle à bc,
tl en: clair que les rebords des lames de fuper-
pofition feront contigus à cette ligne <
Soit a~c le triangle menfurateur; dans le cas
préfent. On aura og égal la hauteur d'une
des faces d'une molécule élémentaire octaèdre.
Mais de plus og*e0: parallèle à ab; donc le
triangle ago eft femblable au triangle abc.
D'o,ù il réfulte que a o eA auui Ja hauteur
d'une des faces d'une molécule conflituante.
Si l'on termine le rhombe <!c~e, il eA aifé
de voir que ce rhombe repréfentera une coupe
Semblable à a & c~ d'où il faut conclure que
les décroiffemens fe font par des IbuuracHons
d'une rangée de petits octaèdres (a).

~6. Quant au fpath phofphorique octaèdre
cunéiforme, c'eft-à-dire dont les deux )(bm-

mets font en arète~ au lieu d'être en pointe

on voit évidemment que ce cryAai n'eft autre
chofe que le noyau du cube, alongé par une
application de nouveïtes lames triangulaires

(a) Si l'on fuppofoit que les molécule! con~i[uames
Mfentdes tétraèdres au lieu d~o~taédres, on trouveroit
de même que les décroiffemens fe font par des foufirac-
.tioB! d'une tangue de

ces t~ra~dtest
fait9



faite de deux côtes oppofés del'octaèdre ~mp!e.

tt 4cra également facile de concevoir la Hruc"

ture de toutes les formes de cryftaux in.ter-
<médiaires entre celle de f octaèdre & celle du
'cube i par exemple) de ceUe qui a quatorze
faces, favoir fix quarrés & huit triangles
~quHatéraux qui remplacent les ,angles folides
<lu cube. Tous cespaCages le prétentent d'eux'
mêmes, lorsqu'on divife un cube de fpath-
8uor pour en extraire Je noyau octaèdre.

j'y. La cry~a!!i(atioadu fet marin offre les
principales variétés que l'on obferve dans
les cryftaux de (path ~uor-phofphorique. Mais
l'identité de ces formes fe trouve ;ointe à

une ~ructure bien diSerente de part & d'au-

tre, puisque le ipath-Huor n'eA compofé que
d'octaèdres ou de tétraèdres, au lieu que !e
Ïel marin eft un affemblage de petits cubes¡
en forte que la forme primitive de t'un de

ces genres de cryftaux n'eA par rapport à
l'autre qu'une forme fecondaire <S' Mcet~ Chacun pourra faire aifément la com-
paraifon de l'un avec l'autre, en rapprochant
l'article précédente de be qui a été dit vers
le commencement de cet Ouvrage (o) fut !a

Ëructure du iel marin octaèdre.

.J.1

¡ K



w ARTICLE V I.
;Application <!M~ er~KMf gypfe.

y8,
L

A jttru~ure des cryftaux de gypfe e~

en général peu compliquée, & fe Jaiue en-
trevoir dans h plupart de leurs variétés par
des indices plus ou moins fenfibles. Il e~
tare qu'on n'y découvre pas des tradures pro-
pres à faire naître dans l'efprit d'un Obferva-
teur, des idées ïur la figure & fur la di(poC-<

tion refpe~Mve des parties conflituantes de ces
eryAaux. Auut, dès l'année ~710, c'eA-â"
dire, dans un temps oà l'étude de la Cîyf-
taHographrie étolt à peine naiNante, M. de la
Hirëa-tif'donné à. l'Académie un Métaoire'
fur la ~rudure du gypfe en fer de lance de
Montmartre; & fi les explications de ee favant
Académicien font plus ingénieufes que fon-
dées, comme )'eipere le prouver dans la fuite'
de têt article, c'e& que n'ayant fous les yeux
jquë des fragmens de ce même gyp~ë,. & ne
ton~dérant qu'une partie ifblée d'un enfemble,
DÛ tout, eft'lié par des rapports intimes &

~éce0aires, il n'a pu parvenir aux inductions
~ul fe tkent de la comparaifon d'une fcMM~



a~ec une.autre, & qui fervent de guides poue
ramener à une feule figure primitive toutes
les différentes variétés d'une même forte de
cryOaL

L'examen des cry~aux dont il s'agit ner
tn'ayant point offert jusqu'Ici d'Indications auez
sûres pour que je ~puue déterminer avec une
certaine préciuon la valeur de leurs angles
~'ai mefuré les principaux de ces angles avec
tout le, foin poŒble, & j'ai déduit enfuite de

ces tnefures, à Paide du calcul, celles des

autres angles qui en dépendent, en pouffant
~'approximation feulement jufqu'aux minutesde
degrés

Forme ~f<m<ttM.

GYPS& EN LAMES EHOMBOÏDALES. Gypfb

en cryttaux rhomboïdaux. DAUBENT. TaMt

minér.
Développement. Deux paraDélogrammes

obliquangles A B C D ( ~,J?g. 43 ), 8c
fix rectangles~ Angles du parallélogramme
ËAD==BCD=ii3~ADC~=ABC=a67".

yp. Les lames dont il s'agit fe fbus-divifent,

comme tous les autres cryflaux de forme
ptimitive, pat des Sections parallèles à leurs
dtfÏere~tes faces; mais les coupes qui fe font

Ra



jpara!)~ement aux grandes faces obHquangïeS J
font bien plus nettes que les actions iate"
Taies

que l'on peut faire dans les autres, fens.

Quant aux molécules concluantes dont ces
lames ne font que des affemblages on verra
plus bas quels font les moyens que j'ai em-
ployés pour découvrir la vraie forme de ces
molécules, qui eA celle d'un parallelipipède

ou d'un prifme droit quadrangulaire, dont les
bafes font des paraMéiogrammes obliquangles,

ayant autS leurs angles de 113° & de, 67",
& leurs c8tés dans le rapport de 12 à 13, Se

dont les faces latérales font des re<ftang!e~
dans lesquels le côte~ qui meture la hauteur du
prifme eft comme 32.

Forme fecondaire.

GYPSJS A DIXFACJM. (j%. 47). JM. DAUBENT.

7* ~M~r. j

Développement. Deux paraMéIogrammes

obliquangles s o d p ( fig. 44 ). Quatre grands
trapèzes? gm (j!g. ).Quatrepetits trapèzes
~C7!~(J~6).

Angles du paraHeIogramme~j o =s o Bs
!:r2't~==tc~==~3*.

Angles du grand trapëze m g ==' ~3"
~M==! ~a8~tM:!= i36°3~==!!M~
3~.



Xng!es du petit trapèze dgn == 84°
)B~~=ss~y°ï~ons= t27" on~==~a*
3~.

6~0. Le cryfial décaèdre', qui eft l'objet de

cet article, & dont tous les autres cryftaux
de gypfe ne font que des variétés, fë trouve
communément dans les carrières de Montmac-

4

tre & des environs. Les parallélogrammes
obliquangles, dont l'un e~reprefenté(~),
forment deux faces oppofées de ce cry~a!.
Les quatre grands trapèzes font réunis deux
à deux, comme les repréïentcnt m

m g a r ( fig. 47 ) en forte que teur inclinaifon
fur l'arête m~& fur celle qui lui eA oppo-
se forme en cet endroit un angle très-
obtus. Les quatre petits trapèzes font pareil-
lement reunis deux à deux aux extrémitésdu
cryfial où ils forment par leur inclinaifon
fur l'arète gn, & fur celle qui fe trouve dans
la partie oppofee des angles moins obtus que
les précédens.

Le décaèdre dont il s'agit fe divife d'abord'
parallèlement à fes deux faces rhomboïdales.
Si l'on fuppofe l'a divifion faite fucceuivement
des deux côtés oppofés', on détachera de~
lames qui toutes auront les mêmes angles; &:

j~ui iront en croiuant graduellement jufqu'~
K?3



celle du milieu qui eft la plus grande i~
toutes.

Quant aux parties composantes de ces
lames, elles. ont entr'elles une adhérence qui

ne permet pas de les réparer avec la même
facilité. Le moyen le plus avantageux pour
appereevoir les petits parallélogrammes obli-
quangles dont ces mêmes lames font l'aËem-
blage, eft de frapper deuus à plu~eurs re-
prifés avec quelque corps dur alors !ës .lignes

de féparation fe maniteAeront; & en'faifant

un léger effort comme pour rompre la lame
s

on vaincra aifément l'adhérence de fes parties
compofantes. On peut encore pJacer cette
lame fur une pelle chaude, jufqu'à ce que la
matière gypfeufe foit devenue toute bJanche
parl'acHon du feu; lorfqu'on l'aura retirée,.

JJ.

on appercevra distinctement plufieurs ~rag-

mens ou petites lames ayant la forme primi-
tive, qui fe feront détachées d'elles mêmes

par l'exfoliation; & l'on pourra s'en procurer
un plus grand nombre en frappant avec pré*
caution fur cette même lamecatcinée.

Le grand angle de chaque lame étant
comme je l'ai 'dit, de < 2.7°, & le petit angle
de l'on fous-divife une de ces lames,
en la voit ~e partager en paraHéIogramme.~



cMquangles, te!s que b r p g (jïg. 48), dif-
pofés de manière qu'ils ont leurs grands côtés
~t gp, alignés dans le même fens que les

petits côtés a e, i de la grande lame dont
ils font partie & leurs petits côtés bg, rp,
oppofés aux. angles aigus de.la même lame.

En imaginant la diviSon pouuee jufqu'au point

où ces, parallélogrammes feroient les faces

des molécules constituantes, on concevra que
tous les efpaces triangulaires, difpofés le long
des côtés < e i, fe trouvent vuides par la
fouftraétion d'un nombre égal de molécules.

Le noyau' du gypfe dont nous conGdérons
%i!a Aructure, eft indiqué par le parallélo-

gramme h t s f, qui repréfente une de fes

bafes.
Chacun des efpaces triangulaires, a g b, b r c,

e& évidemment égal à la moitié de chacun
des parallélogrammes de forme primitive en
forte que la bafe a b ou b c du triangle eft
eHë-même égale à la petite diagonale rx d'un
de ces parallélogrammes.L'angle & a~,mefurê
avec foin, eft, à très-peu de chofe près, de
3'3" & l'angle abg eft de 60°. Il fuit de

ces valeurs que les deux eôtés bg, ag, op-
po<és l'un à l'angle de ~3" & l'autre à l'an-
gle de 60° font entr'eux comme les fmus de

ces mêmes angles, c'eft à dire, comme les;

K~



Membres 7~)86, & 86<?o.0r, ces nombre~
eux-mêmes font dans Je rapport de 12 à ï~
'+' laquelle &adion peut être négligée
ici, puifqu'elle ne vaut pas Mais les
côtés du triangle a~ étant propor-
tionnels aux côtés t& t de h bafe r h f s
'du noyau, il s'enfuit que ces derniers font
aulli entr'eux à-peu-près comme les nombres

'm & J~ & par conféquent les bafes du
prifme qui repréfente les mo!écuïes confH"

tuantes du gypfe, font des rhombes un peu.
alongés ainfi que je l'ai dit plus haut (yo).

d~ï. Cherchons maintenant la loi des .dé-
croiBemens que fubiuent les lames de fupér-
pofition. Si l'on mefure l'angle que forment

par leur inclinaifon les grandes faces en trapèze
du ci'y~a! fur l'arête mg (~g. ~.7 ), ou fur
celle qui Jui eA oppofée, on trouve cet angte
de t~ Soitro~ (~ ~p), le triang!eL

menfurateur; l'angle r~ égal à la moitié du
précédent, fera par conféquent de 72°. De
plus ro fera la hauteur d'un des petits prifmes

qui forment les mo!écu!es conHituantes Se

quant à og, ce qui fe préfente de plus na-
turel, eft de fuppofer qu'il eft égal à la
hauteur og f~. 48 ) d'un des espaces trian.
gulaires <ï~ auquel cas les décrpiuemetîs
dont il s'agit ici, favoir ceux qui ont !ie~
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il faut d'abordconnoître og. ConSdéroas cettd
tnêmë ligne dans le triangle a o g (~. 48 )'
Nous avons l'angle a de ~3°, l'angle o de ~o~,
&le côté <! ~==8 660 (60). Réfolvant ce trian-
gle, on trouvera le nombre 3839866~ pour
Je logarithme de og.

I! eft facile maintenant de réfoudre le trian-
gle o' (fig. 49), à l'aide de ce logarithme,
& des angles g'== y: & r == 18°. On trou.
vera pour le logarithme de

or r le nombre
~3280~0~, qui répond 2ï~po. Ceder-
nier nombre exprime la hauteur o r d'un des
prifmes qui donnent les' molécules confU-

tuantes. Comparant cette hauteur avec te
côte (J~. 48 ), dont l'expre~on e0:7? 86.
( 6o ) ) on trouvera que le rapport de l'un à

l'autre eft celui de .12 à 31 à moins d'un -~y
près, comme je l'ai déjà indiqué (y~).

Patrons à la loi des decroinemens que fubif-
fent les lames composantes du côté des pe-
tites faces du cryAal. L'angle que forment
entr'etles ces faces, en s'inclinant l'une fur
l'autre, efi, à vue d'oeil, beaucoup moins
obtus que celui des grandes faces; ce qui
indique que les dëcroinem~ fe font,. dans le

cas préfent, par des foMAtacHons d'une double

rangée de molécules.
Soit c~ <~(~. ~o)t le triangle menfunteur



pour. le cas dont il s'agit il faut d'abord
chercher la valeur de c d. Or, d'après la loi
de décroiuenoent (uppo~ee, i! eft facile de
voir que d e;ft double de bn (fig. ~.8), me-
née perpendiculairement de l'angle b fur le
côté a g.

Dans le triangle b ng, nous avons l'angle
p = 67°, l'angle n = ~o°, & ~==768 6 (<So).

Réfolvant ce triangle, il viendra 386'6~y~
pour le logarithme de b n, Ajoutant à ce
logarithmecelui de2.,nous aurons 416738~
pour le logarithme de c d..

Maintenant, dans le triangle c p d (J~. yo ),
on connoît cp = or Q!g. 4~0), dont le loga-
rithme eft 43280~0~, comme nous l'avons
trouvé cl-de0us. A l'aide de ce logarithme

Se de celui de c d, Se de plus, faifant atten-
tion que l'angle c eft droit, on trouvera.pouc
le logarithme de la tangente de c le nom-
bre 1016070~0, qui répond à l'angle de
yj'° a.2~ d'où l'on conclura que l'angle des
faces cherché eft de tio° 4~. Or, l'obferva-
tion donnant le même angle, il enréfulteque
la loi de décroiffement que nous avons fuppofee
eA celle à laquelle eH affujettie la formation du
cryAal.

62. La valeur des angles plans du même
ery&al te déduit facilement des calculs pt&'



cédons. Commençons par celle des ang!es'~
trapèze jp~g~ (~. ~7 ). Ayant mené M

perpendiculaire fur m g, k perpendiculaire-

par rapport à l'une quelconque des grandes
faces des lames de fuperpoSttOn~ &. H~auuï:
perpendiculaire fur nous aurons le trian-
gle~ u k fembtabte au triangle rgo g. 49~
Cherchant dans ce dernier triangte le côté ~r,
d'après les données qui.font indiquées ptus
haut (61), on trouvera pour fon iogarlthme'

le nombre ~34~88~1, qui par confëquentt
peut auHt repréfenter te logarithme de pH.<47).

Maintenant, fi Fon fait attention que tandis
qu'H n'y a qu'une rangée de mo!écu!es fbuf-'

traite fur le bord a ( fig. 48 )J d'une des

lames compofantes il fe fait une double
fouScacHon fur le bord «f, on concevra que,

go ou fon égat mefurant les décro!He-

mens qui fe font fur le bord <: ta ligne a r
exprimera. la quantité dont ce même bord
feroit diminué pour la fouHracHon des deux

rangées de, molécules renfermées entre les

lignes <!<~ Donc la vateur de <~ pourra
repréfenter celle de mu (~.47). Or, a~==s
~}-~e-e~== 2<!&-+' af. Pour trouver
ab, on conftdéreM le triangle abn, dans

lequel on connaît yangle a de l'angte~



~e ~o", & le côté bn, dont le logarithme
e& 38663~4, comme nous l'avons trouvé
( 01 ). Cela pofé il viendra pour le loga-
rithme de a & le nombre 3~640068, qui
tépond9204, valeur de a b. Donc <!es=a
18408. Maintenant, dans le triangle <c~

II
on connoît l'angle a de y 3", l'angle o qui
eR droit, & !e logarithme de ~o==383p8oo~,
a!n6 que nous l'avons vu (61~. Ce triangle
réfolu donne pour le logarithme de a o le
nombre 3716080~, qui répond à y 2 ï i
vàleur de a o. Donc == 18408 -t- y~ti,
a=:2~6t~. Cette valeur fera autE celle de MM.
(fig. 47 ) & fon trouvera pour fon logarithme
le nombre 43 7 32616.

Réfolvant le triangle rectangle M M

d'après les données précédentes, on aura pour
le logarithme de la tangente de p m u le
nombre 0076622~, qui répond à 43° 27~,
valeur de~rns; d'où l'on conclura que l'angle
m~~==ï36"3~.

Cherchons au(H les angles d, g, du même
quadrilatère. Ayant abailfé d b perpendicu-
laire fur m~, on aura ==~o~. ~«
=4349884r. De plus, il eft facile de voir,
avec un peu d'attention, que (~ 48)
repréfentant la quantité dont le bord al elt
~Iminu~ p3!: l!), loujRr.a~ion des deux rangéex



de mo!écules comprîtes entre a e, c~ la l!gt)e

ou (on égale t~, exprimera la quantité
dont !e même bord eft diminué par la ~buf-

tracHon correfpondante des deux rangées de
molécules renferméesentre t~y. Donc la
valeur de t~ peut repréfehter celle de bg

47)' Or, ~==c<–c~==:<!C–<:o==
'18408 –~211 != 13197, quantité dont le

logarithme eft ~no~ qui par conséquent
fera autH celui de (~ ~7 ). Le triangle
reétangle d~ étant réfolu d'après ces don'
cées, ii viendra pour la tangente de l'angle
dg b le nombre 1012~0.80 j qui répond à

yp° 28~, valeur de dgb; d'où U fuit que l'an-
g!e~~e~deï20° 32~

Il ne re~e plus qu'à trouver les angles des
trapèzes d o n g. Soient abaHïëes.~e, oy,
perpendiculaires fur g n, il eu facile de' voir

que la valeur de chacune de ces lignes fera
repréfentée par celle de p d (J~. ~o ). Or

en achevant de réfoudre letnang!e~c~, dont

nous nous fommes déjà occupés ci- deuus

on trouvera pour !e logarithme de p d Je nom-

bre 4<ny~o~, qui fera aud le logarithme de
~e, ou oy (j~. 47).

On'cherchera au~H d g, &o n==~M(~ 47%
à l'aide des triangles <f~mM, & l'on

aura 'log. <~ == 4414 !777 & 1 o g.. o n s~



!o~. ~M = 4~124716. Résolvant, d'après

ces données, les triaqgles rectangles d g e,

o y n on trouvera pour le logarithme du
~Inus de l'angle g le nombre 90082128, qui
répond à 84° 48~ & pour le logarithme du
~nus de l'angle n le nombre $poojt8p,qu!
répond à ~2° 38~. D'ou il fuit que l'angle d=ss

oy° 12~, & l'angle o== 127° M/ (<!).

63. Le parallélogramme a e i(j~. 48),
qui repréfehte les grandes faces des lames du
gypfe décaèdre dont je viens d'expliquer la.
~h-ucture, eft fujet à des variations de figure,
produites le plus Souvent par le défaut des

angles a & i. Il arrive alors que les lames
composantes prennent des Sgures arrondies

telles que He~t~m (~. j'ï). Dans ce cas,
la forme des cryftaux fubit elle-même des chan-

gemens plus ou moins considérables.

Ces arrondiMemens, que J'en doit regarder

comme des efpèces de décro!uemens, fe font
fans doute par des jfbuftracdons de molécules

(a) Les valeurs de ces logarithmes prient un peuii

fuivant les différentes analogies d'après lefquelles on
peut les déterminer; mais ces variations ne tombant que
fur les dernières décimales, n'influent pas (enïiblemene

le~e~Utatt.



con~Ituantes &. H ces fbuftrac~ons éto!eM<i

variables dans la proportion néceuaire pouf
que les ordonnées de~.Ia courbe fufïent dans

un rapport confiant avec les abfcines on
pourroit déterminer la nature de cette courbe

mais comme les arrondiffemens dont il s'agit

prennent une multitude de courbures diffé-

rentes par rapport aux divers cryAaux d'une
même forte, il paroît impouible de rien éta-
blir de fixe à cet égard, & il faut les regarder

comme l'effet d'une cryûatlifation confufe Se

précipitée dont on peut tout au plus alignée
le rapport en général avec les formes nettes
& bien prononcées, dont e!Ie n'offre pour
ainfi dire, que des traits ébauchés &; impar-
faits.

S'il ne fe fait qu'un léger arrondiuement

vers les angles a, b ( fig. ;i ) en forte que
le parallélogramme obliquangle a d b c prenne
une figure femblable à/c~ dans ce cas,
il fe formera vers chacun des deux Commets
du cryAal une face curviligne ado1fée aux
deux faces planes en trapèzes: ce qui donnera
à ces fommets l'afpect de deux pyram~ies a.
trois Aces, dont celle qui eft courbe forme
.quelquefois un arc bien arrondi, 8: d'autres
tbis à peine (enGble, félon que les lames de

fuperpo~tioa



n l'.~Hperpoution font eHes-mêmes p!us,o;n moins
arrondies par leurs petits angles Oo trouve à
Montmartre des cryAaux de cette variété.

Les-lames dont il s~agit,, en prenant des
figures plus arrondies, teHes que e h

t l'm ri/j'ï ), produiront des formes encore plus
éloignées de celle du cryfial décaèdre, & qui
peuvent fe modi~er de: diverses manières,
mais daM iëfquetles il fera facile., avec un
peu d'attention, de reconnoître les traces do.

la forme primitive.
~n6n 'H toutes les lames ont conihm-

mentuneHgure femblable aF~r.!?(~t;,
laquelle eH composée de deux. fegmens de
courbe réunis par leurs cordes & C ces
lames vont en (léçroinant de part & d'autre
de cetle du milieu, il résultera de leur affem.

b!age un cryM de forme lenticulaire à peu-
prés tel que ceux qu'offre.le (path calcaire à

fommets très-obtus, dont les angles & les

bords <bnt émouSes, mais qui aura'une Arueture

.tres-diSereate deeelledes cryfiaux fpathiquesi

<!o'nt,H~'agit.
Toutes les variétés de cryAaux que je viens

de .décrire font (ujettes. à fe grouper; 8t dans

ce cas, les cry~aux~~e regardent ordinaire.

ment par les faces qui font composées de la.

~brnme des grands bords de leurs lames. On
L



fait que ceux qu'on appelle cunéiformes ne
!bt!t autre chofe que des portions de deux
cryAaux ienticutaires, accolées enfembiepaE
lune de leurs faces qui fe trouve plane à
l'endroit de la jonction. Il arrive auM fouvent
<que tes coupes de ces fragmens cunéiformes
tëprétentent à-peu-pr~ deux triangles &a!ènes<
Ija feule 'infpection de la figure ~2 fuflît pouf
faire connoître le rapport des triangles b a
ka~ dont it s'agit, auxparaltéi&grammes

e~~m, dont ces triang!es font des fegmens.
T~es ttords bd, c<f décès fegmens ont tou-
jours un poli terne, & font même quelquefois
tout bértuës de petites aspérités, qui indi-

quent !e& tôuAracHônsde tous les petits prifmes
rbomboïdaux, qui auroient terminé les parat<
îëtogrammes, dans le cas d'une cry~aItHatioA

p!as parfaite.
S~ M. de 1~ Hire (a) conndéroit chacun

2e ces triangtes comme un alffemblage d'ë!~

mens, qui étoient eux-mêmes 'des triangles
icatehes tels que <t&r (j~< ~3), dont les
angjes étoient de 70, 60 8t ~o degrés. Selon
<ee Savant ces triangles étoient dupofes

comme dans la figure citëe, c'eA-à-dire que
ceux qui étoient placés à droite, tels que

(e) Mémoires de l'Academïe'desSciences Mn. t~to



$M r, n'avoient point leur angle de 60° f!tue

&u point &, ni diagonalement oppofé à l'an-
gle de même valeur dans Je triangle à gauche

e,e r, comme on l'obferve par rapport à l'an-
gle s du triangle a p j.' mais l'angle au pointak
étoit le plus petit des trois angles du trian-
gle <!& r, c'eft-à-dire, de yo° en forte que
la ligne b r convergeoit avec la ligne a e, au
lieu de lui être parallèle comme sp, & que
ces deux lignes fbrmoient à leur réunion en e

un angle de 10 degrés. Tous les angles dont
il s'agit ont en effet, à quelque chofe près,s
les mesures indiquées par M. de la Hire. Cette
jdée du renverfement des triangles éléme!i"
.taires, qui ont leur bafe fur la ligne bc, e&
comme je l'ai obfervé très ingénieufe, &
pacoÏt d'abord fournir l'explication la plus
vraisemblable de la Aructure des fragmens de
~ypfe dont il s'agit. Mais lorfque l'on rap-
porte ces fragmens aux cryflaux .lenticulaires
dont its on.t dû faire partie, & que l'on a
<bus 'les yeux tous les paHages & toutes les
dégradations de forme qui conduifent d'une
variété à l'autre, on reconnoît que. l'hypo"
thefe de M~ de la Hire quoique teduifante,
n'e~ point conforme à l'ouvrage de la Nature.
C*eA fur quoi il e& neceflaire d'entrer dans un.
plus grand détail,

La



Soit bdca (j%. ~2 ), un fragment de gyp&
cunéitbrme, J'ai déjà obfervé que ce fragment
~aifbit originairement partie de deux cry&aux
ienticuïaires, accoles par une de leurs fur-
faces. AufH les côtés b c~, font-ils réelle-

ment curvilignes quoiqu'auez fouvent leur
courbure ne foit pas fort fenfible (<:). M. de
!a Hire lui-même avoit remarqué'cette cour-
bure. Si t\)n frappe fur une !ame détachée du
fragment par une fecUon parallèle à l'une de
fes grandes faces; les fractures fe marrifefte-

ront par des lignes anguleufes p ar, p s r, &c.
L'angle par eft de 106", &: l'angle p s r de
'120". Divifant par s chacun de ces angles

pour avoir ceux du triangle <! s p ou a .f r,
on trouve que l'angle p s a ou ra eft de
<?o°j & l'angle pas ou r de y~° d'où iï
fuit que ap s ou ar~ eft de 70°;~ce qui
s'accorde avec les mefures prifes fur te gypfe
décaèdre ( o~o ). Ces valeurs dînèrent fen-
fiblemen.t de celles qui font indiquées par
M. de la Hire. Mais en employant les

moyens les plus exacts que j'aie pu imaginer,
& en réitérant les opérations fur un grand

(t) On oMeive même communémentme légère coût"
bute dans letcûtët <t~ )<!<



nombre de fragmens rai toujours trouva les
cernes réfuItatSj à quelques légères différences'

près.
On voit, par cet expofé que les triangle':

b a d, e a d, doive nt être regardés comme des
~egmens da deux parallétogrammes
~cm~ accolés comme le repréfentelaSgure.
Le côté par. lequel les triangles font
contigus l'un à l'autre., e& toujours une ligne
droite. Les deux autres côtés prennent des
courbures plus ou moins fenftbies & l'on
doit concevoir que ces côtés ne font que la
fomme des angles extérieurs d'une multitude
de molécules conftituantes entre lesquelles
il reRe de petits vuides triangulaires .ocea~
ilonnés par la fuppreuion d'un certain nombre
de molécules. Ce fait eft analogue à celui qui
a lieu pour le décroiffement des lames de
fuperpoGtion excepté que, dans ce dernier

cas, l'opération de la Nature eA plus régulière
&p!us également graduée.

Ce n'e& donc que par accident que les
triangles c f h, u t X, &c., qui fe trouvent
fur le côté curviligne c d, ont à-peu près des
angles égaux à ceux des triangles aen, ~oj,

0,

&c. & ne paroiuent autre chofe que des.
élémens femblables à ces mêmes triangles
mais difpofés dans. une fituation renverfée.

Lj



~n tbnd, tesdeux angles extérieurs de$ tfîaa*
gles ejf&~ r<? M &c., font (ujets à une~
multitude de variations à caufe de la coup*
bure de la ligne c< Ces variations n'ont
point échappe à M. de la Hire; mais il !e~
regardoit comme de fimples jeux de h Na-
<Ute~ En un mot, fa theoïie p~choit, en ce:
qu'U penfoit que chacun des. triangles exté~
jrieurs, têts que.c~A, étoit onginairement
<ga! !L la moitié d'un paraH~logtamme e n o. r
de figure ptimitive au Heu que ce triangle
n'eu: autre chote qu'un fegment irrégulier
d'un paral~ogramme, qui eft demeuré in-<

complet par le dë&ut d'une partie des mo-
ï~cu!e& qui dévoient concourir à fa forma-
tion,

6$. On trouve à Saint- Germain en- Laye
& aiHeurs, des cryAaux de gypfe décaèdre
(embtables à celui qui a été décrit plus haut
(60), excepté que l'ordre des trapèzes eft
renverfé; c'eA-à-dire, que ceux qui étoient
les plus grands dans la première variété, font
tes p!us petits dans ce)!e .dont il s'agit ici, 6-
y<eever~.

It y a des cry~aux de cette même variété
qui n'ont que huit faces & qui peuvent
être conMérés comme des prifmes applatis &!
obliques, dont les pans, au nonitMe d.e Cx~



(ont .des' parallélogrammes obllquangles 8~

dont les bafes (ont des exagonea( .alongés.
Pour concevoir la ûruûure de ce cry~at, it
faut fuppofer que toutes les grandes lames
rhomboïdales dont il eft formé ont une lon-
gueur contante, & décro!uent feulement eh
largeur.

Le gypfe à huit faces fèrt de paftage $

d'autres variétés. ït arrive que!queibK, par
exemple que le triangle ace (~. ~) man-
que dans les parallélogrammes a&g&, qui
repréfentent les grandes faces des lames com-
pofantes, & qu'en même temps le cryftal fe

trouve engagé dans fa matrice par ton extré

tnité inférieure. Alors il fe forme au fommet

une facette iurnuméraire compofée de ia
fomme de tous les bords femblables à c e &
tes deux grandes faces du prifme deviennent
des pentagones, tels que c a~ b.

66. Concevons de nouveau un cryRal de
gypfe à huit faces, & fuppofons que, tur les
deux lames extrêmes de ~uperpoMon fem-
blables au parallélogramme ~g& (J%. ~4)~
c'eft-a-dire, fur celtes qu forment les deux
grandes faces oppofées du pr~me, il fë foit
appliqué de nouvelles lames, toujours conf-

tantes dans leur hauteur c &qul décro~C-

L~



font feulement en
!argeur/ju(qu'à

ce qu'ëMet
ibient réduites à une fimpla arête. Dans ce
cas, les exagones qui terminent fë prifme

a
ie changeront en rhombes a d. (fig. ),
Jes deux grandes.faces du même prifme dH-
paroîtront & les quatre autres, telles que~e, ~g'& ~c., qui fe feront accrues en
largeur~ formeront les pans d'un prifme té-
tragone & oblique. J'ai obfervé cette variété
parmi de petits cry~aux qui occupoient fa ca-
.vite d'une géode gypfeufe.

Quelques uns des cryfiaux dont il s'agit
fe rapprochoient de la forme arrondie des
cryftaux lenticulaires &: fubi&ient encore
d'autrés modifications de forme que je ne
m'arrêterai point à détaiuer. En générale U

n'y a peut-être point de minéral dont les cryf-
taux fbient plus' fujets à fe déformer'que le
gypfe ce qui fuppofe une multiplicité d'acc!.
<iens & d~acHons perturbatrices dans la cryf-
tattifation de cette efpece de fubftance ano-
male.



ARTICLE VII.
',Application aux Cr~?<!H~ de Crenatj.

?7.
J~ES

cryAaux de ce genre ~e réfutent,

pour l'ordinaire ( a ), par leur dureté aux
di~erentes fedions que l'on tenteroit d'y faire

pour en détac~r des )ames qui _euCent le po!i
naturel. Mais en appliquant ici la théorie que~)__

( a ) Je dis pour J'o~M~ car j'ai obtenu, dans
des grenats dodécaèdres des décrions nettes, & d'un
affez beau poil, faitesparallèlement à leurs faces thom-
boïdales ce qui vient à l'appui de la théorie qui fera
expofee dans cet article. Ces fecUons prouvent encore
évidemment que les grenats dont il s'agit ne peuvent
avoir la même Aruerure ni les mêmes molécules com-
pofantes, que les cryftaux dodécaèdres dont j'ai parlé?. 8, & qui reuemblen: à des grenats, excepté qu'ils
font aHez fouvent' d'une couleur verdâtre, & que les'
ftries qui fillonnent leurs faces, indiquent, ainu qne
je l'ai expliqué au même endroit, qu'ils font compotes
de molécules cubiques. Or des cryftaux dont les mo-
lécules font eu'entiellement dincrentes de celles. des

grenats reconnus pour tels, ne peuvent être du même

genre & il faut néceuairement que ceux dont je viens
de parler fbient, comme je l'ai dit, d'une nature pani.cu-
Hère. (~0~?~ Note i ).



)'ai déduite des obfervations faites fur !e~

cryftaux qui fe Iaiffent facilement entamer, &

en proHtant des indices extérieurs de cry~al-
lifation, qui annoncent lapofition des lames

je crois être parvenu à expliquer la Aruc~ure

des grenats de la manière la plus vraifemblable.

Forme primitive.

GRENAT DODËCAÈDBB(P~7,J%.yo~.
Grenat à douze faces. DAUJMNT. Tableau

m<n~r.

Développement. Douze rhombes égaux
femblables entr'eux. L'angle obtus ac~ ou
<<~ de ces rhombes (~.J'7)j eAde !0p"
a8~ 16" & l'angte aigu b a ou~c c = 70"
3~44'.

68. Le grenat dont il s'agit peut être con-.
~deré comme un auembtage de quatre rhom-
boïdes, ayant leurs angles plans égaux à

ceux du rhombe <ï~c, & difpofés de ma-
nière qu'ils ont un de leurs commets obtus
au centre du dodécaèdre, & l'autre fommet

à découvert ( <! Les trois rhombes qui fa

(a) Cette manière de concevoir la itm6h)re des gre-

MM, que )'ai vue depuis expose ailleuM, fe trouve

dans Hi) Mémoire que j'ai pre~ntë a l'Acadèmie, fur

ce genre de cryftaux,vers la &) de l'année tySo.



féuniuent pour former un de ces deraiefs
fommets, fbntrepréfentés par abdc, e~cM,
e~<n(~. y 6~. Chacun de ces mêmes rhom-
boïdes doit être cenfé divisible en un nombre
cubique de petits rhomboïdeségaux entr'eùx,
& femblables à celui dont ils font partie;
doù il fuit que le grenat dodécaèdre eft auHî
l'afïemblage d'une multitude de ces petits
cryltaux. Mais il eft très-vraifemblable que fi
l'on pouvoit faire dans le grenat des couper
nettes, & qui eurent le poli de la Nature,
les petits rhomboïdes dont il s'agit <e tous'
diviferoient encore en d'autres bolides plus
petits, & d'une forme dinérente, qui feroient
des tétraèdres tous égaux & femblables entre
eux..Voici les raifons fur lefqueUes cette vue
eft fondée.

J'ai d'abord observé, en généra!, par rap-
port à tous les cryfiaux qui fe laiSent enta-
mer que leur noyau étoit toujours divifib1e

parallèlement à fes différentes faces & l'ana-
logie nous porte à croire qu'il en feroit de
même du noyau dodécaèdre des grenats, s'H

~e prêtoit à une divifion mécanique(a).

(a) Cette divi<!on a auelquefois lieu, )u(q)i*à un cet
tain {'oim, comme j~e i'a~ dit d~n! la Note <~< JV. 67.



J&e plus, on trquve de ces grenats qui tbnC
iacocaplets, de la même manière que ft l'on

en eût détaché une lame par une feeMon pa-
fallèle à l'une de leurs faces. La coupe de

ces grenats préfente alors une face exagone,
qui a quatre grands côtés & deux petits; ce
.que l'on concevra, en jettant les yeux fur

un grenat dodécaèdre parfait, & en le fup-

pofant coupe, comme je viens de l'expliquer.
.Or, il eft très-probable que l'Art auroit pu
opérer, à l'aide d'une divifion mécanique, Je

même retranchement qui a lieu ici par une
modiHcation des loix de la Nature, fi le
cryAa! eût été divifible.

Concevons donc que l'on ait fait dans un
grenat dodécaèdre différentes Sections parallèles
à fes douze faces. Il eft aifé de voir que ces
Sections diviferont les petits rhomboïdes dont
le dodécaèdre eft cenfë compofé, de manière
qu'elles pafferont par les petitqs diagonales
dès. faces oppofées de ces mêmes rhomboïdes.
Or, en divifan.t un rhomboïde, comme il viént
d'être dit, on. en retire (tx tétraèdres égaux Se

femblables, & dont les. faces font pareillement
femblables & égales entr'elles. Deux de ces
faces ont pour côtés l'axe du rhomboïde, la.

petite diagonale d'un des rhombes, le côtO



3u rhombe adjacent dans l'autre partie du
cry~al (<!). Les deux autres faces font exacte*

ment les moitiés des mêmes rhombes, en iup-
pofant ceux-ci divites dans le fens de leur petite
diagonale.

L'es tétraèdres dont il s'agit me femblent

être les véritables molécules conftituantes des

grenats. Ce qui confirme cette hypothefe,
c'eÏt qu'on D6 peut, fans y avoir recours
expliquer ainG que nous le verrons bientôt,
d'une manière fatlstaifahte & conforme à -la
théorie que j'ai établie, les décroiffemens des
lamiss du grenat dans le paSage du dodécaèdre
à la forme des cry~aux fecondaires.

op. La recherche des angles plans du grenat
dont il s'agit, n'eft qu'un fimple problême
de Géométrie qu'il eft facile de réfoudre. Ce
cry~a! a quatorze angles folides, dont huit
font formés par la réunion de trois angles
plans, & les fix autres par celle de quatre
angles plans. Or, il eft aifé de voir d'abord

( a ) Si l'on cherche, par le calcul, la valeur de

l'axe du rhomboïde dont il s'agit, on trouvera que. cet

axe eA égal au c6te du rhombe; doù il fuit que les faces

du tcimedre font des triangles ifocele: tous égaux & fem'-

blables.



qu'une ligne droite, menée du commet dua
des angles folides composes de quatre plans

au centre du cry&al, eft la petite diagonale
d'un des rhombes qui forment les faces Inté-
rieures des quatre rhomboïdes dont 'le cryfhî

peut être cenfé compofe.

De plus, fi l'on trace les grandes d!ago'
aa!es de quatre rhombes extérieurs, en faifant
le tour du dodécaèdre, ces diagonales forme'
îont un quarré, dont la diagonale, panant
héceua!rement par !e~ centre du cryftal, fera

par conséquent double de la petite diagona!e
d'un des rhombes du dodécaèdre.

Il fuit de-là que la grande diagonale du
rhombe eft à Ja petite comme lc côté du quarré
ett à là moitié de fa grande diagonale, c'eA-

à-dire dans le rapport de i à ou
de 2 à Donc prenant les moitiés des

deux diagonales du rhombe, nous pouvons
<a:ren~(~7)==2,&~K==! Le
triangle rectangle n d, réfblu'd'après ces va-
leurs, donne pour la tangente de l'angle n b d

le nombre ioij'0~1~0,qui répond à ~4~

Donc l'angle a &~=siop°a8~6~ & l'angle
~ca='70°3t~44~



Formes yeco~
GRENAT A VINGT-QUATRE FACES. M. DAUB<

3~MMHMM~.

Développement. Vingt-quatre quadrilatères
égaux & femblables entr'eux tels que goep
(A- ). L'angle o ep === 117° 8~. g ce e:

<= ~e==. 82° ï~ 3~. o~~= 78"r/
70. Concevons que des lames rhomboïdates,

femblables à celles que l'on détacherolt par
des (estons faites parallèlement aux faces du
grenat dodécaèdre-, foient empilées fur ces
mêmes faces, mais' aillent en diminuant, fui-
vant une loi uniforme jufqu'à ce qu'elles
Ïbient réduites à un point. Il réfultera de
cette accumulation dou~e pyramides quadran-
gulaires, qui repoferont par leurs bafes fur
les faces du dodécaèdre. Suppofons de plus

que les décroUÏemens des lames de fuperpoC"
tion fe faffent fuivant une loi telle que !e?
faces adjacentes des pyramides voiunes fe

trouvent deux à deux fur un même plan.
Soient ~<!ne,g& b m e, m d Me (~.yp), trois
rhombes du dodécaèdre; gep, geo, les faces
adjacentes de deux pyramides voifines dans
le cryAat fecondaire; et!, ren., deux autres
faces pareU.tement adjacentes, &6. Ces faces



for,inetont par leur rëumon, des quadntateres

g o e p p e r ? &c., dans lefquels on aura
= g o, &ye === eo~ 8c d'une autre parc

~==!*n,~e==fe,&c. Mais le point~ëtant
plus éloigné de l'angle aigu g que de l'an-
gle obtus e, on aura aufii p g.. plus. grand que
ye, &, par !a même raifbn, og plus grand

que, e o, &c.; ce qui eft d'accord avec l'obfef-

vation.
Les douze pyramides furajoutées au noyau

donnent quarante-huit triangles 8: divuant

ce nombre par deux, à caufe du niveau des

faces adjacentes on aura. vingt quatre qua-
drilatères pour la totaHté des faces du cryOal

Secondaire.

En obfervant avec foin les quadrilatères

dont il s'agit, on y apperçoit très fouvent

des Arles parallèles aux grandes diagonales

g e, e n, em de ces quadrilatères, & qui Indi~-

aueot les joints des lamesde fuperpontion. S: le

.fens dans lequel elles font appliquées l'une fur

t'autre (a).
Examinons maintenant d'une manière plus

(a) Je fuis même parvenu a dMfer des grenats vol-

canifés de Pompéia, par des coupes nettes qui annon-
çoient l'applicationdes lames l'une fur l'autre, telle que

je viens de l'expliquer,
particulière



particulière la Urudure d'une de ces lames.

I! eu aifé de voir d'abord que la Surface

fupérieure de cette lame e~unrbombe~omg
( fig. 60 ), femblable à ceux qui forment les
faces du noyau que fa -Surface Inférieure
eft un exagone~~cne, dans lequel les côtés
ab, c n font nuls pour nos fens~ puifqu'il
faut fuppofer la lame prefqu'infiniment mince.
Les rebords font au nombre de fix, donc
deux triangulaires a~, nm c, ntuésperpen"
diculairement par rapport aux deux grandes
faces. Les quatre autres rebords font des pa-
rallélogrammes obliquangles alongés
~!cm, &c., dont les plans font inclinés à
angles' obtus & de la même quantité fur
celui du rhombe <!om~. Suppofons deux (ec-
tions faites l'une fur dg, l'autre fur ~m, pa-
rallèlement aux rebords a~oe~eomn (ces
feétions font poffibles, d'après les divifions
indiquées dans le cry~a!) alors la lame fe

trouvera partagée en UM lame rhombôïdale,
dont les rebords oppofés deviendront paral-
iè!es & qui fera un affemblage de petits
rhomboïdes femblables à ceux dont nous avons
parlé. plus' haut ( 68 ), plus un reâe qui,
étant divifé par des (ecHons faites parallèle-

ment aux plans des triangles a b d, m n c
donnera des demi-rhomboïdes dont chacun

M



fera fofaté de trois tétraèdres pareils à ceux

que nous avons conGdcrés (68) comme les

molécules intégrantes du grenat. Or les
rhomboïdes qui compofent la lame rhomboï-
dale adjacente, étant divi6b!es chacun en fix

tétraèdres de la même forme, il s'enfuit que
ia lame entière a b e ~e n'eft au~i qu'un affem-

.blage de ces mêmes tétraèdres.
De plus, on concevra, avec un peu d'at-

tention, qu'une rangée de rhomboïdes répond
à deux rangées de tétraèdres. Or, fi l'on
con~dere Jesdécrouïemens des'lames de fuper-
pofttionpar rapport aux rebords <!<!oe,eoM!M,

on conclura, par un raisonnement femblabla
à celui que nous avons déjà fait ( l~ ), que
~esTouAradIons doivent fe faire, fur ces re-
bords, par une fimple rangée de rhomboïdes,

ou ) ce qui revient au même, par deux ran-
gées de tétraèdres, pour que tes faces adja-

centes des pyramides voifines fe trouvent de
niveau d'ou il fuit que tes décroiCemens fo

feront au0! fur les rebords oppofés
1 e m, par deux tangées de tétraèdres. Mais

quoiqu'une rangée de rhomboïdes foit équi-
valente, comme je l'ai obfervé à une dou'
ble rangée de tétraèdres il. ne faut pas ett
conclure que la lame, repréfentéè par la fig. 6%
puiue être uniquement compofëe de thonn



boïdes puifque, de quelque manière que t'oa
fous-divife cette lame pour en détacher de$
rhomboïdes entiers, il y aura toujoursunrefie,
qui ne peut plus :être compote que de té-
traèdres.

Si l'on fuppofoit nulles les parties qu'on
ïntercepteroit parles Sections faites fur dg,
~M, ain6 que je l'ai expliqué plus haut, Se

qui font l'excédent des lames rhomboïdales
auxquelles ces parties font adjacentes, dans

çe cas, toutes les arètes mg, gd, &c., des
lames de fuperpofition ferçlent encore de,

niveau avec celles des lames qui formeroient
la force triangulaire voiline ce qui reduiroit
le cry~al entier a de fimples rhomboïdes.Mais
alors les rebords des lames de fuperpofition
feroient, d'un côté, un angle obtus, & da
l'autre un angle, aigu avec les furfaces des
lames placées immédiatement au-deSbus. Or,.
il paroît plus naturel de fuppofer cet angle.
aigu rempli par des tétraèdres, puifque cette
difpofition établit une fymétrie parfaite entres
les parties correfpondantes du cryfial.

Une nouvelle raifon vient ici à l'appui
de ce que j'ai dit (68)'fur la réduction du

noyau en molécules de figure tétraèdre. J'ai
déjà obfervé ( Note du n". 70 ), que le gre-
nat à vingt-quatre faces étoit quelquefois

Ma



aûez tendre pour être entamé par un Inïtru-~

ment tranchant & que ce cry~ai ~e divifbiC

pat des Sections qui panaient entre les grandes
faces des lames de fuperpofition. Or, itréfutte
des obfervations faites fur les cryfiaux divi-
f!bles, qu'une diviuon commencée peut tou-
jours être continuée dans le même fens, en
allant de la furface au centre du cryfht. D'où
il réfulte que toutes les divisons fuppofées
dans le grenat à vingt-quatre faces étant pà-
ra!ie!es aux faces du noyau celui-ci fe fous-

diviferoit au~! para!Ie!ement à ces mêmes faces;

ce qui conduit encore à des molécules té-
traèdres, comme nous l'avons vu dans J'article
cité ci deNus (<!).

On pourroit objecter que l'explication pré-
cédente paroît contraire à ce que j'ai avance
(ly); favoir, que, dans le cas où les faces

adjacentes font de niveau les décroinement

& font fuivant la loi la plus fimple & la plus

régutiere, puifque cette loi doit être celle qui
n'exige qu'une rangée de mo!écu!es fbu~raites,

au lieu qu'il y a ici (buAradion de deux ran-
gées de'tétraèdres. Mais on concevra aifé-

(~On veita,ci-apïe! (7~). que les cryAaux de blende

diMfettt exa~toent delà m6me man~te par des coupes

M~-nette!. <



rment que s'H ne faifbit qu'une (quOcac~ion

d~une fimple rangée de molécules,. les faces
adjacentes, compofées de la fomme des arètes
des lames de fuperpoftition, feroient entr'eues's
des angles rentrans. Or~i! paroîtquelesloix
primitives de la Cry~aJIuatIon excJuent tout
angle rentrant dans les cryftdux, puisqu'on

ne connoît aucun exemple d'une.. fubAance
cryAa!)!(ee~ où les faces voiGnes forment en-
tr'e!!es des angles de cette nature, fi ce n'eu:

dans les minéraux .qu! font çompofés de, deux

moitiés d'un cryQa!, réunies fans doute par
accident & retournées en fens c~itraire

comme l'a très- bien obfervé M.DemeHe (~),

par rapport à quelques variétés du gypfè.
Cela pofe, la loi dont il s'agit n'eft pas en
elle-même la plus fimple que l'on puiuë ima-
giner, du moins a-t-e!!e réellement la plus
grande Cmplicite pouSMe, dans J'hypothcfedes
loix actueiles auxquelles eu: foumife h Cry~a!-
tnation ce qui me femble fumre pour lever fa

difficulté.

71. IL ne s'agit plus que de dëterminer,j!a'r
le calcul, la valeur des angles plans du grenat
à vingt quatre faces. Soient gfe, ~M m<
( fig. 61 deux faces adjacentes du noyau;

(~) Lettres, Tom. I, p. ~8.
M. 3'



~c<p ) Utïe des faces quadrilatères du cryfta!
Secondaire. Ayant mené du point o une per-
pendiculaire fur le plan du rhoinbe g/~e,
cette ligne tombera fur le centre de ce
rhombe. Menons encore les diagonales ~e,
o p du quadrilatère la ligne e b, qui fera
perpendiculaire fur ge. Cela pote il eft facile
de voir que les deux rhombes ~y&e,~Hn:e,

Jo

pouvant être confères comme deux des
faces d'un prifme exagone réguîier, l'angle que
ces faces formeront entr'eiïes fera de 120°.
Donc l'angle oc&, qui e~ la moitié du fup-
plementde cet angle, fera de 30°. Donceo~

== ob" donc c7 = c'~ -t- ===e&i- ~co~

d'où l'on tire ~~= e~.
Maintenant, dans le triangle rectanglege

(~. 62) la ligne ~e c eft une perpendicu-
laire abauïëe de l'angle droit fur t'hypothé-

nufe. De plus g b == (6~)), b= ~2

0~1 4&~e===~6.Donccg==°– == &:
F<* K<6

y .zce==: i~.
c== '~n. Donc <~E=~c xce==:~<s6

*Le thombeg'eejft ici te m~meqae celât Jela~t.



4 X a = ~==~.Sub{HtuMtdaMrequa-
6

6 3. Subl'~ituant daes Yégux-~

tion co* == cT~, on auraFo~ == d'où t'oa

t!re eo~=~, &co==~.

Dans le triangle c a (/ 61 nous con-
AnoiGons donc co==~; ~g''='"ri:t

& Ï'an-

gle' c == po".

4Or,r:tang.~ ::c~:co:r:~ 3:~6.
{/' 6

Le résultat du calcul donnera pour ta tangente
de l'angle g le nombre ppllp~?, qui
appartient à 30~ 13~ Donc l'angle /'g'o ==:
78" 27'~

MainMnant, dans le triangle c e o nous

i
avons c o == ce == 'r',& l'angle C!==po"~

Ma!sr:tang.e ce~co 'j 3 ~2~,

On trouvera, d'après cette proportion, pour
!a tangente de l'angle e, le nombre J0iï2~8~
qui répond à j'8° 31~ Donc i*ang!e o ~=:
117" 2~ 8~; d'où l'on conclura que chacun
~es angles go e, g~e, eu: de 82°i~ 3~.

M 4



GRENATA TMNTB~X FACES. Id. DAUBENT.

Tabl. m<~r.
'Développement: Douze rhombes a W e(~. J'7 ), femblables à ceux du grenat dodé-

caèdre ( 68 ). Vingt-quatre exagones alongés
g r e t K (~. ~8 ). L'angle r~ K = 78" 46~.
~e<= 117° 8~. g rjou ~H t== 1~0° ~7~.
<ffOuetH=Bt2i°28~6~.

72. Concevons que l'accumulation des lames
decroiCantes j qui a donné la variété précé-
dente, foit. arrêtée tout-à-coup à une cer-
taine hauteur, en forte qu'il n'y ait fur les
douze faces du noyau que des pyramides
naiSantes, au lieu de pyramides entières
alors les faces fupérieures de toutes les lames

extrêmes donneront douze rhombes u pof,
m n r~ &c~, femblables aux rhombes
«~~c'e, &c., qui formoient les faces
du noyau, & feulement plus petits; & au lieu
des quadrilatères ~og~~Kre, &c.),
on aura vingt-quatreexagones aJongés gr se tu.,
<t~temn,&c.(~.63),interpofésentrées douze
Ao~nbes; ce qui féra en tout trente-nx faces.
Qn voit, par cet expofé, que la forme du
grenat dont il s'agit ici, eft intermédiaireentre
celle du grenat dodécaèdre, &ce!!e du grenat à
vingt-quatre faces.



Les angles plans des cxagones font
très-faciles à déterminer; car ayant tracé un
des quadrilatères go e~ (fig. ~8 ) du grenat 1

vingt-quatre faces fi l'on mène la diagonale

g e Mes lignes rj. u t para!le!es âge &
également diflantes de cette ligne, on aura

un exagone g r s e t u dont les angles feront

égaux à ceux de l'exagone du grenat à-trente-
fx faces. Or, nous avons déjà trouvé ci.
deuus ( 71) l'angle rgu de 78° 46~, &
l'angle e de 117" 2' 8~. De plus, il eft aifé

de voir que les angles grs ou u t d'une

part, & e s r ou e t u de l'autre, font les fup-

plémens des angles rg e & g es; ,d'où il fuit que
l'on aura g'r~=gKï==Y8o°–(3~13~3~)=
~o°4~7~&~r=e~==n8o'(y8<'3i~~
c= 12~28~ ~M.

(a) Le grenat dodécaèdre peut fournir à la Géométrie

une application du calcul de maximis & mM<mM.

Ayant cherché à l'aide de ce calcul, quel étoit de

tous les folides douze faces rhomboïdales celui qu),
capacité égale, avoit la plus petite furface j'ai

trouvé que les faces de ce folide ibat des rhombes égaux

& femblables entr'eux, dans lesquels lé rapport des

deux diagonales eft celui de i !~T
< comme on l'a

déterminé plus haut c'eA-à-dire que le. folide dont

jl .s'agit eA parfaitement femblable au grenat dodé-

caèdre. Ce problème a beaucoup de rapport avec un



~~DJTjTO~ ~M~c~~c~M.

7~. Quoique je ne me fois point propofé
de faire entrer dans cet EBai'ce qui concerne
les ~ub~ances métalliques, je crois cependant

autre qui a été réfolu par plufieurs Auteurs., & dans

lequel on propofe de déterminer l'angle du fommet de
l'alvéole des abeilles, qui donne le minimum de fur-
face. Le folide qui représente cette alvéole, a pour
bafe un exagone régulier, & pour faces latérales <tx

trapèzes avec un fommet fonné de trois rhombes. Dans
les folutions que j'ai vues de ce dernier problême, on
ne fait varier que la grande diagonale des rhombes du
commet; en forte que l'on n'ale ,minimum de furface

que par rapport ce commet. Si l'on vouloitréfoudre
le problème dans toute fon étendue, en faifant varier
au<H la hauteur de l'efpéce de prifine formé par les

trapèzes latéraux, on trouveroit que, pour avoir le
minimum de furface il faut prendre la moitié d'un
dodécaèdre femblable à celui du grenat, & coupé dans

une direction perpendiculaire à l'axe de ce dodécaèdre.

L'alvéole des abeilles a une hauteur beaucoup plus
confidérable que celle d'un pareil folide. Mais cette
dhnen<!on e~t affortie aux u&~es de ces alvéoles, qui

ne font pas feulement deJtinjes à recevoir le miel, mais

encore a Servir de logement aux abeilles nouvellement
éclofes, qui y reftent jusqu'à ce que leur développe-

ment foit acitevé, ainfi que le remarque M. Maraldi,
Mémoires de l'Acadéoie des Sciences, 17~, 0~
'f<ea/!< ~<7/



devoir ajouter ici le réfultat des obiervatïoat

que j'ai faites fur les blendes, dont la Ûructur~

eA absolument la même que celle des grenats.
On connoït des cryAaux de blende à vingt-

quatre faces, dont douze (ont des trapézoïdes,
tels que ateu, <!t~HAy,&c.(J%),
& les douze autres des triangles itbcèles alon-
gés h u x e u x &c. réunis deux à deux

par leurs bafes & interpofés entre les qua-
dritateres, ainfi que le repréfente !aj!~KM. J'ai
divifé un affez grand nombre des cry&aux
'dont il s'agit,par des coupes très-nettes, paral-
lèlement aux douze quadrilatères. Ces divi-
fions emportent peu à-peu les douze triangles
ifocetes; & !orfque ceux-ci ont entièrement
difparu, le jfblide feprouve réduit à un dodé-
caèdre à plans rhombes, qui a exa~ement la
même figure que celui du grenat (J%. ~6).
Quand ces dodécaèdres ont été extraits d'une
blende rougeatre, ils renemblent tellement à
des grenats, que l'on feroit tenté de s'y
méprendre au coup-d'œil, fans la différence
du poli, qui eft beaucoup plus vif dans là
blende. Si l'on fous divife ces mêmes dodé-
caèdres toujours paraUèlement à leurs taces,
la diviGon donne en dernière analyfe des té-
traèdres irréguliers à faces triangulaires ifo-
cèles, tels que ceux qui ont été décrits (68)~



I! eA donc extrêmement probable que IM
molécules de la blende font de la même forme
que celles du grenat (a). Les tétraèdres dont
je viens de parler combinés de diverfes
manières, d'après les loix de Cryftallifation.
que'j'ai expofées dans cet Ouvrage, produi-
fënt de nouveaux tétraèdres à faces équiïa-
téra!es des oétaèdres réguliers, des parallé-
lipipèdes obliquangles, & d'autres potyèdre$
de diverfes ~gures indiquées par différens
Auteurs

J
& en _particulier par le favant

M. Born, dans fon Lithophylacium, 1~. Part.
p. 132 & fuiv.

A R. T 1 C L E V 1 1 I. v

Application aux Topares du Bréfil <S' ~e.J'
W. J-<Bs

deux topazes, qui font l'objet d~

cet article, forment deux fortes de pierres
distinguées l'une de l'autrepar plufieurs carac-
tères (enubles, & en particulier par celui de.

la couleur, dont M. Daubenton a (u tirer um

(a) Voyez ce qui a été dit ( Introduction, p. 36 ) fur

cette te~emblance des molécule: dans des cryftaux do

nature différente.



parti fi Ingénieux, en graduant' les teintes
des divers cryftaux gemmes proportionnelle-

méat à celles. que l'on obferve dans le fpeetre
folâtre produit par la ré&aNIon de la lumière à

travers le prifme de Newton(a). Dans cette gra-

duation, la topaze de Saxe correfpondau jaune
fimple, & celle du Bréfil au mélange du jaune

& de l'orangé. Cependant j'ai cru devoir réunie
ici fous un même point de vue les deux to-
pazes dont il s'agit, parce qu'elles font com-
pofées de molécules conftituantes femblables

entr'elles; & quoiqu'au premier coup d'œU

elles paroiiÏent annoncer des différences mar-
quées., même par rapport à leurs formes

extérieures, j'ai reconnu en examinant ce!)es-

ci avec attention, St d'après la Aruc~ure des

cry~aux, qu'elles étoient originaires d'une

même forme primitive, qui eft feulement
moins apparente dans la topazp de Saxe 8e

comme déguifée par.un plus grand nombre de

facettes furnuméraires.

Je ne fache pas que la forme primitive de

ces cryAaux ait été encore vue )fb!ée. Cette
forme, ainfi qu'on le verra dans la fuite,
feroit celle d'un prifme quadrangulaire, dont

M~M~m. djsl'AMJ. des Sciences, Mjn< t74o.



les pans font des rectangles, & tes deux ba(M
des.rhombes ayant leurs angles à peu près
de 12~ 30', & !J'° 30~. La forme dont il
$'agît exi&e., en, quelque forte par parties
dans les deux topazes car celle du Bréu! fe

préfente afiz communément fous !a forme
<I'un prifme tel que je viens de le décrire
mais Surmonte d'une pyramide & la topaze
de Saxe fe trouve Couvent terminée par deux
faces horizontales:mais outre qu'i!y a un com-
mencement de pyramide, le prifme eft à huit
pans inégaux entr'eux.

76. Quant aux molécules conflituantes des

topazes, elles font au~t des prifmes droits
~qu! ont leurs bafes femblables à celles du
~ryftal de forme primitive, & dont la hauteur
eft une moyenne proportionnelle entre la
grande diagonale des rhombes de Ja bafe &
une ligne double de la largeur des mêmes rhom-
tes, comme je le prouverai dans le cours de cet
article.

.TûPA~E DU BjR~$IL.

Formes fecondaires.

TOPAZE DU BRÉSIL EN PMSMEDROïT
RHOMBOÏDAL, TtR~tNÉ PAR UNE ET OUEt.-



QUEFOIS DEUX PYRAMIDES A QUATRE FACES

TRtANGULAIRE! ( Pl. ~jff, 6~ ). TopaM
du Bréul. DAUBENT.r~.mM~.

Développement. Quatre rectangles alongés
& égaux entr'eux, tels que b oh <, j s Ag, &c.
formant les'pans du prifme.

Quatre triangles fcalènes, tels que <! & c
(~' formant les faces des pyra-
mides. L'angle a b o == 37" n~. a o == 6~"
&<!0==:ya°~.

~7. Le tiuu de cette topaze eft feuilieté
ainfi que celui de la topaze de Saxe, & les
lames qu'on en détache, en la clivant, ~bnc

placées parallèlement aux bafes du prifme, Se

ont leurs grandes faces liffes & brillantes.
Quoiqu'on effayant de fous divifer ces lames

on ne puiffe obtenir que des fragmens irrégu-
liers, probablement parce que les faces laté-
rales des molécules ayant beaucoup plus d'éten-
due que les bafes ont auni entr'elles une
adhéuon beaucoup plus forte (<:), cependant

on ne peut douter, ce me femble, que les
lames dont il s'agit ne Soient des aucmblages
de petits prifmes droits dont les pans (ont
parallèles à ceux du prifme total. Cette induc-
tion fuit naturellement de l'analogie des autres

(a) Vcye): la Note de la page t.



cryHaux,; &.d'ai!!eurs nous verrons que -les
résultats'des calculs faits d'après cette hypo-
thèse fe trouvent d'accord avec l'obfMva-
tion.

Quant aux pyramides qui terminent le
prifme, elles font produites par les décroiue-

mens des lames de fuperpofition, dont la loi
fera déterminée plus bas. Le prifme elt pref-

que toujours cannelé irrégulièrement dans le
fens de fa hauteur; ce qui fuppofe des fouf-
tractions inégales, & pour ainfi dire inter-
mittentes, de différentes files longitudinales
de molécules conMtuantes. Ce n'eâ pas la
première fois que j'aie vu les lames compo-
fantes d'un cryftal fuir en quelque forte par
leur difpontion en retraite fur les faces primi-
tives. J'ai obfervéentr'autres des rhomboïdes de
fpath calcaire femblables au ~path d'Iflande
dont les faces étoient Inégalement firiées dans

des fens parallèles aux arêtes du rhomboïde.

TOPAZE DU BRÉSH. EN PRISME DBOIT A

HUIT FANS TERMINÉ PAR UNE OU DEUX

TYRAMÏDES A QUATRE FACESQUADRILATÈRES

0~7).
Développement. Quatre rectangles atonges~

tels que co~Mj o~~r, &c., formant quatre
des pans du prifme. Quatre trapèzes r sg 1

e~tK



cbt (~. 67 & 68), formant les quatre autres
paHS du prifme. Quatrequadrilatères irrégulieM,

tels que a o r s (/ 67 & ), qui font les faces
des pyramides.

Angles des trapèzes s r=:r== 108"
r~=~~==7i"37~

Angles des quadrilatères o <! j == y~° j'
<: o r == <~)° a j == 63~ 7~. o r j = ij-~°

78. Il arrive aSez fouvent que les fbu~rac-
tions de molécules, qui forment les firies ou
les cannelures, dont le prifme de la topaze
du Bréut e& uHonné, fe font réguMèrement
depuis un certain terme, felon une loi qui
fera déterminée dans la fuite, Alors le prifn-le

eA à huit pans, dont quatre rectangles, réunis
deux à deux fur les arètes o d (J~. 67), &
celle qui lui eft oppofée; ces rectangles font
évidemment les réfidus des pans du prifme
primitif. Les quatre autres pans, qui font,
comme on l'a vu, des trapèzes, anticipent
fur les pyramides terminales en forte que
les faces de celles ci, qui étoient triangulaires
dans !a première variété, deviennent, dans !a
cas préfent des quadrilatères tels que ceux qui

ont été décrits.
Comme on retrouve ces mêmes pans beau-

coup mieux prononcés dans le prifme de là
N'



topaze de Sàze, & que d'ailleurs cette der-

nière fournit plus de données que l'autre,

pour déterminer la loi des décroiuemens des

lames & la hauteur des molécules coniri-

tuantes, je renvoie à l'article fuivant tout ce
qui concerne ces différens objets qui font,
ainfi que nous le verrons, communs aux deux

topazes, avec quelques modifications de plus

par rapport à celle de Saxe.

T'OPAZE DE SAXE.

Forme fecondaire.

TOPAZE EN PRISME A HUIT PANS TERMINÉ

TAR UNE'OU DEUX PYRAMIDES INGOMPLETTES

A SIX rACEs(~70).*Topazede Saxe.DAUB.
TaM. minér.

Développement. Quatre reccang!es étroits,
tels que f~ t ï (~. 70 & y-} ), qui
(ont les réfidus des faces primitives du prifme,

comme dans la topaze du Brëul à prifme

octogone.Quatrept:nMgones irrégu)IersjHn~

(*) Je fnppoferai, dans cet article, que leprifine n'a
que fbn extrémité lupérieure qui foic en pyramide, l'extré-
mité inférieure é:ant prévue toujouH engagée dans la

gangue du cty~al.



(.7°~ 7~)* formant les quatre pans larges
du prifme.

Un exagone un peu irrégulier <oerc c
~J~' 7° 72)< qui remplace le fommet de
la pyramide. Deux pentagones CMH~rC~.yo
& 73 ) ayant leurs côtés égaux deux à deux,
&.leurs fommets n, ~tués fur les arètes M?,
qui joignent les pans larges du prifme. Quatre
autres pentagones plus irréguliers b d fo
o t-~M &c. (J%. 70 & 7~ ) qui forment les
quatre autres faces de la pyramide incom-
plette & correfpondent chacun à un pan
étroit du prifme, S~ à une partie du pan large
voifin.

Angles des pentagones M M (~. y6 ).
KJ~==Io8''23~.MH~=I~°3~.JKn=t28°~.
~A~===K~==~0°.

Angles de l'exagone a b e r c (j~. 72 ). b o e

<== <!er== t2~° o g!'== e?'c==c<==a~o
*== 117° 47'.i

Angles du pentagone eMn~(j~).fet<u
==er~==:no°~.eM?!==?'j?:!= 122" 6~.MK~

==7~ 20'.
Angles du pentagone or~He (fig. 7y).eott

==110° ~.OEH = IIJ'° ~0~. ëM~ == ~0° 26~.

«~==~°.o:~ == ~°~
7p. Telle eft la forme fous laquelle (e pré-

fente affez communément la topaze de Saxe;
Na



mais cette forme en: fujette à beaucoup de
variations, dont les plus intérefïantes, relati-

vement à l'explication de fa ftruRure font
de nouvelles facettes, qui doublent les faces
latérales de la pyramide incomplette en forte

que ces faces changent d'inclinaubn, & fe

relèvent en arètes parallèles au côté corref-
pondant de l'exagone terminal. ( ~oye~

figure 71 ). Par cette nouvelle difpofition les

pentagones b ~/<o ot~ s ue (~. 70 ), fe trou-
vent réduits aux pentagones? <tm, ~K~ïm
(~g. 71), & leur partie fupér!euree& rem-
placée par une facette furnuméraire ~~mo~ ou
c~M~e~. La figure des autres pentagones, tels

que eMM~r(~. 70), fe trouve modifiée de
manière que ce qui refte de leur furface eft

un octogone e~M~g~ (~. 71 ). Quant
à leur partie inférieure elle eft remplacée
par un triangle ifocèle ?K~. La figure des

pans pentagones M K k (J~. 70 ) du prifme
fe trouve altérée à proportion & devient un
exagone .tM~ (~. 71 ). On a, dans ce
cas, treize faces, pour la pyramide, outre les
huit faces ordinaires du prifme. Ces différentes
faces font encore fufceptibles de varier, fui-

vant les pofitions où fe trouvent les arètesm,
m~,j)'&c.

So. En mefurant avec foin les Inclinaifbns



qu'ont entr'elles, & avec les pans du prifme,
les faces de la pyramide modifiée comme je
viens de l'expofer ( <! ), j'ai trouvé l'angle
formé par ta face pentagone m q u st (J%. 71 )
avec le pan rectangles~t du prifme, fenfi-
blement égal à l'angle formé par la face octo-

gone e~M~y~/ avec rexagone terminal
a~</e~< De plus, chacun de ces deux
angles eft, à très-peu de chofe près, de 136°.

D'après ces données, la feule hypothèfe
dans laquelle les réfultats du calcul foient
conformes aux autres obfervations que l'on

peut faire fur le cryfhl, eA celle d'une loi de
décroiffement, par une f!mp)e rangée de mo-
lécules pour la face triangulaire y K~ y par deux
rangées de molécules pour la face octogone
adjacente e~ q u y 7 g par deux rangées

encore pour la face pentagone q u s t m; &
enfin par trois rangées pour la face quadrila-
tère âdjacente o~ Mais avant de paffer

aux réfultats qui fuivent de ces diverfes (up-

(a) J'ai me&récesinclinaifbnsCtr une très-belle aigue-
marine d'un volume conftdéiable, qui ~e trouve au Car
binet du Roi. Onfait que la forme de ce cryftal gemme
eft abfblument la même que celle de la topaze de
Saxe.

N3



pognons, il faut déterminer la hauteur des
molécules prifmatiques co-iflituantes.

81. Soit ~m (~. 77 ) le triangle menfu-

rateur, par rapport aux décroiffemens des
lames qui forment la face m {' u s (~. 71 ),
& !</A (~. 81) le triangle menfurateur pour
Ja face octogone e~H~g~~O~. 71); la
Hgne étant ta hauteur d'un des petits
prifmes dont il s'agit, on aura, d'après les
mefures indiquées plus haut ( 80), !ang!e ~~H
(fig. 773 = 44°. & l'angle ==46" (a)
on aura auffi l'angle d l(~ S~ ) == ~6",
& /A~==~°: donc les triangles ~/&
font femblables ce qui donne ~m dll

~&.

Soit a b n d (~. 79) la furface de la bafe
d'une des molécules conflituantes de la topaze.
Ayant mené la perpendiculaire b fur le côté
dn, on aura par la fupponnoa,dm (j~. 77)

c== (~'79)t caufe des décroiffemens

par deux rangées,& (~. 81 ) ===an(~. 7p ),
à raifon de la même loi de décroulemeat,

( a ) Les lames de &perpoudon ayant leurs bafes

difpofées perpendiculairement aux pans du prions
il eft viable que <~ m ettau~ perpendiculaire à l'un de ces

pans, & par conlëquent l m ~=:i;6"< ~o° =:~S°.



qui a lieu ici par rapport aux angles des
lames compofantes. Substituant dans la pro-
portion ~m:<~ elle devient 2~

a n; c'eA-à-dire, que la hauteur
~0%' 77) d'une des molécules prifmatiques,,
eft une moyenne proportionnelle entre deux
fois la largeur b (~j. yp ) de la bafe & la
grande diagonale a n de la même bafe; ce qui
eft le rapport que j'ai indiqué (76).

Cherchons à prêtent la valeur des angles
b n d, ab n, de la bafe dont il s'agit. La pro-
portion 2~o:f: a n donne a n ou

rayon r. Donc log. ~?n. ~n~ ==2 !o~n. ~°-
-+- ~og. r 2 ~n. ~6° !o~. 2 === p668~4~

lequel hombfe répond à 1.7° ~7~. Donc K<!

..N4



es: 3~j & ~~M = 12~20~ .laquelle
valeur fe trouve être la même que celle qu'on
observe, en mefurant J'in~UnaKbn re~pe~ive
des pans t~pt, t s k(~'70)~ qui font

comme ~e l'ai dit ( <! ) les réfidus des pans
primitifs du prifme de la topaze de Saxe.

Soit maintenant t~ (~. 80 ) !e trian-
gle menfurateur~ qui doit donner la loi des
decroitlemens, par rapport à la facette trian-
gutaire~ n~ ( 7~ ). Ces décroiSemens étantt
fuppofés fe faire par une fimple rangée de
motecutes on aura, = ë~H ( ~r. 73 ).

~y~~Or, nous avons vu que g n ==s –-7-–

(4<°)'s .t j*= 0"

s !< fin. 46°-– log. fin. 440 ~<tr. t =s
~yjto66p.Dephts, faifant attention que
nous avons pris pour la valeur de le nnus
de ~6'onaura~==o8~'6p34ï.Le
triangle d étant refolù d'après ces don-

nées, on trouve pour le logarithme de Ja tatf
gente de ie nombre ~71~13~8, qui
répond à 37" 22~ d'où il fuit que l'angle

(a) Voye; le développement de cette topaze.



formé par la. facette dont il s'agit avec l'exa-

gone terminal, eftde ~o° +27°~~==117°
~2~; laquelle valeur fe trouve également véri-

fiée par l'obfervation.
Quant aux décroiuemens par rapport aux

facettes </ e~ m (~. 71 ), ils fe font, comme
je l'ai annoncé ( 80 ), par des fbuftracHons

de trois rangées de molécules; c'eâ-à-dire

que dans le triangle menfurateur ~r (~. 78),

on a, outre logar. dl == 9 8~ 6~34.1,

comme ci deuus, ~r== log. b+ f~. 3

= log. fin. ~4° i -t- logar. 3 ===

100178~26 (a); cequi.donnepour!e!o-
garithme de la tangente de l'angle l,le nombre

10160928~, qui répond à 2~. Partant,
J'angle formé par la facette dont il s'agit, avec
l'exagine qui termine le cryRal, eO de l~j'"
21~, ainfi que le donnent les mefures prifes fur

lecry~a!.
Voilà le premier exemple de décroiffement

par trois rangées de molécules que j'aie

encore trouvé parmi une. multitude de cryf-

taux dont j'ai obfervé la ttructure d'où l'on

peut conjecturer que ces exemples ne feront

pas moins rares dans la fuite. Ainfi, il faut

(a) Nous avons eu ci-deCus o == ~m e=~/t. 44";

d'oàl'on tire log, ~o=: Zo~t. 44"



les regarder comme des efpèces d'exceptions

aux loix les plus ordinaires, qui font celles
des décroiûemensparune ou deux rangées de

molécules.
La figure octaèdre du prifme eft atïez nette,

dans cette topaze, pour permettre de déter-
miner avec précifion la loi des décroHÏemens

que fubiffent les lames compofantes depuis
les arètes fp, s (~. 68), où fe terminent
les pans rectangles du même prifme.

Soit A C rne Pl. P~/IJ, 82) une
coupe horizontale de ce prifme. S'il ne fe fai-

foit aucunes fbuftractions de molécules conf-
tituantes, la coupe dont il s'agit auroit la
~gure du rhombe A B C D. Suppofons donc
qu'au point d, où commencent les décroif-

femens fur le bord AB, il y ait une rangée
<B de molécules foultraites une autre
rangée au pointa disant du point d de
trois molécules, & ainfi de fuite. Cherchons
les angles qui résultent de cette loi de dé-
croiuement. Dans le triangle dfg, nous avons
l'angle d = Ad g = yy° 3~, & le côté
~== 3 dg. Donc on peut faire d g = I:
c= 3. Réfolvant ce triangle, on trouverapour
le logarithme de la tangente de la demi-
différence des angles d & le nombre
~772678, qui appartient à ~j" 30~ d'où



l'on conclura que d f g ou fhp 18" ·
ajoutant à~ A~ qui eft de y~ le double
de f h p, on aura l'angte dhb = 930, & l'an-
gle A = A -+-~g = 3~-t- ï0~

=== 161° 17' ce que confirment encore
les. obfervations faites fur le cryfial. On voit
par là que les décroiHcmeos dont il s'agit
fuivent une des loix les plus ordinaires de la
Cry~a)ti(ation, excepté qu'ils fe font par des
degrés intermittens (a).

82. Pour revenir maintenant à la topaze
du Bréu!, j'ai obfervé que dans ce cryftal,
les décroIQemens des lames qui forment par
leurs rebords les faces des pyramides, (e fai-
foient par des ~bu~racHons de deux rangées
de mo!écu!es, comme pour les faces o t H e
(P~. ~Jf,7ù ), ou~m~~M(j?g. 71),dans
!a topaze de Saxe.

Quant au calcul des angles plans de l'une
& l'autre topaze, je m'abUiendrai de le don-

ner ici, parce qu'il .e0: long & un peu com-
pliqué, fur tout pour la topaze de Saxe

(a) On pourroitauHt concevoir la loi dont il s'agit ici,

comme une espèce de loi de deeroiCement par trois rangées
de molécules.



mais à l'aide des inclinaifons qu'ont entr*e!îes
Jes diCërentes faces de ces cry~aux, il fera
facile aux Géomètres, qui voudroient vériSer

mes calculs, de retrouver les réfultats indiqués
dans !e développement des deux topaies.

ARTICLE IX.
Application au Gr~ c~aH~ de Fontainebleau.

83.
j. o

u.T le monde connoît aujourd'hui
Je grès rhomboïdal de Fontainebleau, dont
M. de LafÏbne a donné dans les Mémoires
de l'Académie des Sciences pour l'année 177~,
une defcription très-exacte & très-détaHIée,
ainfi que des carrières dans lefquelles on
trouve cette forte de cryfiaux. M. Sage a

reconnu (a) que ces rhomboïdes étoient com-
pofés d'environ de matière calcaire fur de
matière quartzeufe ce qui doit les faire ran-
ger parmi les pierres mélangées. Je me fuis
propofe, dès l'année 1782, de rechercher H

la forme des cry~aux dont il s'agit apparte-

(a) Elémens de Minéralogie, 1° édition, Tom. 1

pag. t~.



noit aux fpaths calcaires ou fi elle n'étoit
point le résultat de quelque' modification
particulière, occaftonnée par le mélange de
la matière quartzeufe. J'ai reconnu d'abord,

en mefurant leurs angles plans, que ces angles
.étoient fenfiblement égaux à ceux du fpath
rhomboïdal à commets aigus (36), c'eft-à-
dire, de yj-" 31~ 20", & de J0~° 28~ ~o\
à quelques variations près, occaGonnées par
les arrondiuemens que fubiffent affez fouvent
les rhomboïdes vers leurs fommets. Je fuis

même parvenu à divifer quelques rhomboïdes
de grès cryAaiïife, dans le même fens que le
fpath calcaire dont je viens de parler, & de
manière que les coupes étoient afîez nettes
pour laiffer reconnoître le poli de la Nature,
quoiqu'un peu offufqué par la matière du
grès. Ces recherches font l'objet d'un Mé-
moire lu à l'Académie des Sciences le 8 Jan-
vier 1783. Le réfultat des obfervations rap-
portées dans ce Mémoire e& que la fubUance

quartzeufe, mêlée avec celle du fpath dans
les rhomboïdes dont il s'agita ne contribue

en rien à leur figure mais que les molécules
du quartz, trop peu divifées pour être fuf-

ceptibles d'une ~raie cryftallifation font feu-

lement entraînées, 8e en quelque forte com-
mandées par celles du fpath qui feules ont



~e degré de ténuité .neceSaire pour fe cryRat-
lifer (a).

ARTICLE X.

Objervaeions 6'c<!K;6<3Hrejy!<f ~~rm~oK <$')'
r~cc~~emeHt des C~/?a!<

8~. j E
me fuis borné, dans les articles pré-

cédons à ce qui regarde la Arudure des
cryttaux. Quoique je n'aie appliqué ma thsorie
qu'à un certain nombre de genres, & que
j'aie omis plufieurs formes que je n'ai point

encore été à portée d'obferver, ou qui m'ont

.paru m'oins iniéreuantes que celles auxquelles
je me fuis arrêté, je crois en avoir anez dit

pour qu'on ne puiiÏe douter que les lames qui
compofent les cryflaux fecondaires ne (ubit-
Tent réellement les loix de décroiuement que
j'ai adjgnées. II arrivu'a peut-être qu'en mul-
tipliant les obfervations, on découvrira, dans

certains, cry~aux, des exténuons particulières
de ces loix mais il me femble que dès

(<!) Ces obfervations avoient déjà ~të Eûtes eh pattie;
mais on n'avoit pas encore détermine d'une mMie/c pré-
cife à quelle forme de Ipath calcaire les cry~aux dont il
s'agit dévoient ê[t'e rapportés.



maintenant, on peut préfumer avec beau-

coup de fondement, que la marche la plus
ordinaire de la Nature eft celle que j'ai indi-
quée, & que les variations même que cette
marche pourroit éprouver dans certains cas,
auront toujours un rapport aulgnable avec
l'une des loix dont il s'agit en forte qu'elles

en auureront l'exigence, loin dela rendre équi-

voque, & ne feront qu'en modifier l'action,
fans en altérer la régularité. Les réflexions que
je vais ajouter, fur la formation 8t fur l'accroif-
fement des cryfiaux me paroiffent d'autant
plus propres à répandre du jour fur ce qui
précède, qu'elles feront déduites immédiate-

ment de l'obfervation & des faits que pré-
fente la ftrudure, & que je m'abfUendrai de
donner aucune .hypothèfe fur la nature & fur
la manière d'agir des loix primitives, dont la
connoISance, fi elle ne nous a pas été réfutée

pour toujours, ne peut s'acquérir que par une
longue fuite d'expériences & de recherches
profondes, qui manquent à l'état actuel de la

Science.
Il eft vraisemblable comme je l'ai déjà

remarqué en paffant ( 6 ), que la figure d'un
cryftal eft ordinairement déterminée dès les

premiers inftans de fa formation. Tous les
cryftaux quartzeux, calcaires 8t autres que



l'on obferve fur une même gangue ( ), ïe
reBemb!ent par leur forme quel que foit leur
volume; en forte que ceux mêmes qui, par
leur nheuë extrême échappent à nos yeux,
& ne peuvent être apperçus qu'à l'aide d'un

inftrument d'Optique ont déjà la figure des

plus gros. Nous avons, par exemple, fur cer-
taines matrices, des aiguilles de cryftal de ro
che, dont la petiteffe e& extrême: cependant

ces aiguilles ont un prifme interpofé entre
les deux pyramides, lorfque les groffes parmi
lefqueiles elles fe trouvent mêtées pré-
fentent cette variété de figure. Si chaque
aiguille étoit formée d'abord par deux pyra-
mides fans prifme, en forte que rinterpofi-
tion du prifme entre les deux pyramides ne
commençât à avoir lieu que quand le cryfial
feroit parvenu à une certaine épaiueur on
verroit ordinairement fur une même gangue
des cry~aux avec pyramide fans prifme', &:

d'autres avec des'prifmes à tous degrés d'éle-

( a ) On' trouve à la vérité quelquefois fur la
tneme gangue des cryfiaux d'une mÊme nature qui
diffèrent par leur ibrme mais, très probablement,
l'époque de la cryAaUifation des uns & des autres n'eft
pasIatNême ,& ils font pour amudire, le produit de
deux jets differeM.

vation.



vatton. Cependant on remarque un rapport
aSez SenSible entre le volume des différentes
aiguilles & la hauteur de leur priSme. SI quels

ques-unes ne montrent qu'un commencement
de priSme cela paroît venir de ce que le refte
du cry'Stal eu: enfoncé dans la gangue & en
enet on appercoit affez fouvent, du côté
oppofé, la feconde pyramide, ou même fau-oppose, la Seconde pyramide, ou même l'au-
tre extrémité du prifme, qui forme une faillie,
& que Fonreconnoît, à fon alignement, poue
faire partie du même cryftal.

Il en faut dire autant des cryftaux fpathl-

ques, & de ceux des autres genres. Quelle
que foit leur nneuë~ ils font déjà complets,
chacun fe!on fa variété on n'en voit aucun
qui présente le noyau à découvert, ou le paf-
iage du noyau à la forme Secondaire. D'après

cette obfervation il me paroît important de
diflinguer entre la Structure d'un cryflal fecon-
daire & fon accroiuement~ puifque celui ci
fe fait communément en fens contraire de h
~rueture. Dans. le Spath phoSphoriquecubique,
par exemple, les lames que l'on détache, en
fuivant les divers fens indiqués par la Struc-

ture, font difpufées parallèlement aux faces
du noyau octaèdre au lieu que Ï'accroiSïe-

ment du cryflal s'eft fait par une Suite de
couches concentriques parallèles aux faces du0



cube. On pourroit demander pourquoi, la chofe

étant ainH, il n'ett pas poutbte de divifer net-
tement un cube de (path phofphorique paral-
lèlement à fes faces? La raifon en eft,'que les
iurfaccs des couches, ou des enveloppes qui
s'appliquent tes unes fur les autres pendant
t'accroiuement du fpath, ne peuvent être des

pians !uÏes, mais (ont néceuairementhérifïées
d'une multitude de petites afpéntés, ou de
pointes de petits octaèdres ou tétraèdres, a!n6

qu'on le concevra aisément, d'après l'expli-
cation que t'ai donnée (~4) de.IaUrueture
dont il s'agit. Cela pote les lames qui com.
pofent les couches concentriques dont j'ai
parlé, fe trouvent comme engrenées les unes
dans les autres; en forte que ta main qui di-
rigeroit l'inûrument tranchant dont on fe

ferviroit pour efîayer de divifer le cube paral-
JèJement a fes faces, ne pourroit' (e prêter à

tous les mouvemens anguleux qu'exigeroit

cette efpèce d'engrenage.
Un raifonnement (Impie prouve ce me

femble, que l'accroiuement des cryftaux doit
te faire le plus ordinairement de la ma-
nière que je viens d'expofer. La cryftalli-

Cation d'une fubftance, fous une forme plutôt

que fous une autre, tient néceHairement aune
caufe particulière ,ou ptutôt à une mpdincatioa



.des caufes générales qui innnent danscette
opération de la Nature. Il fe peut, par exem~-
ple, que l'agent qui détermine la matière cryC
talline à prendre telle figure préferabtementà
telle autre, vienne en partie de la qualité

même du fluide, dans lequel s'opère la cryf-
tallifation. Or, t'influence de cet agent doit
avoir tieu dès que les motécuies font anez
rapprochées pour (e grouper de manière à
produire déjàuncry~at élémentaire, qui n'eA,

pour ainfi dire, qu'un -infiniment petit, & qui

ne fait plus que groSif, en confervant fa figure.
8s. Propofons-nous un exemple de cet at.-

croiffement, tiré dm fpath calcaire à deux
pyramides hexaèdres, dontles faces font des
triangles fcalènes (33). Le plus petit noyait
qui puine donner l'étément du cryflat (ecort-

daire, @0 celui dont chaque face e~: fbfn'tée
de neuf rhombes c'e~-à-dire ,_que le folide
e& compofé de vingt fept molécules rhoni-
boïdales. Concevons que c ( fig. 83 ) foit uh
des fommets de ce folide, &queg~c/ch~?,
c f h n, foient les ttois faces qui fe réunUÏenc

pour former l'espèce de pyramide terminée pac

ce fommet. Pour avoir le orynat élémentaire
cherché il faut concevoir au moins une cou-
cha appliquée fur chacune des deux pyramides
dont eft compote le noyau. Ot, puifque !c$
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décrotuemens Ïe font dans !e cas prêtent,
Il

par deux rangées 'de molécules ( 34. ), il eH
,aifé de voir que Ja couche dont il s'agit ne
couvrira que les trois rhombes a, f ,o. Voyons
donc combien il faut de molécules pour for-

mer cette couche, (ans iaiuer aucun vuide.
Supposons trois rhomboïdes appliqués fur a,r,~

-de manière qu'ils aient leurs faces respective-

ment parallèles à celles du noyau. Ces rhom-
boïdes laiueront d'abord trois interfaces entre
celles de leurs faces qui aboutiront aux
arètes contiguës au commet c, telles que te.
J! faudra trois nouveaux rhomboïdes pour
remplir ces interfHces; plus,' un quatrième
rhomboïde pour remplir le vuide qui reAera

au fommet c; en forte que le fommet infé-
rieur de ce dernier rhomboïde fe confendra

avec c.' ainfi chaque couche fera compofée de
fept molécules & t'aSernblage du noyau &
.de ces couches donnera l'élément du cry~at
fecondaire formé de quarante-un petits rhom-
boïdes.

Concevons maintenant que, dans i'iafhnt
Suivant, le fblides'aecroiue de !a plus petite
quantité pomb!e, en reftant toujours afïujetti
à la loi indiquée; !e noyau croisant en même

temps, chacune de fes faces fe trouvera corn"
pofee de vingt-cinq rhombes, c'eft- à- due,



que ce noyau fera formé de cent vingt-cinq
molécules. ( ~o~ la figure 84). H y aura deux
couches appliquées fur chacune des efpèces

de pyramides dont il eft compote. La pre-
mière de ces couches couvrira les vingt-fept
rhombes renfermés dans le contour de la fur-
face t~ K~ x. Or, en raifbnnant comme ci-
deiÏus on concevra que, pour couvrir ces
vingt-fept rhombes, il faut trente fept mo!é-
cules. La feconde couche qui couvrira les trois
rhombes correfpondans à ceux qui font autour
du point c, fera defept molécules, comme dans
le cas précèdent.

Dans un troi~eme infant, le noyau fera
compofé de 73 ou de 343 molécules; il y aura
trois couches/la première de pï molécules,
!a féconde de 37, & la troifième de 7.

Dans le quatrième inflant, le noyau fera de
93 ou 72? molécules il fera recouvert par
quatre couches la première de 160 molécules,
la féconde de pi, la troiuème de 37, &la qua-
trième de 7'.

AinG, les dHÏérens états du- noyau feront fuc-
-ceflivement comme les puifiances3~, ~~7', p~,
&c., & en général (iK-+-ï)~, appettant n le
nombre des inftans.

Quant aux couches ajoutées au noyau, pour
exprimer généralement les nombres de mo!é-
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cules dont elles font compares ïucce~vement~
obfervphs que,

7== 3-+'?-+'! ==3.3' i+~
37==~7+P+ï==~'3*-r-3'3-+'
~i~7~+~+'===3'~+3'+'ï'

t<?p===.i47-t-2!-hï==3.7*-r-3.7-t-i,&c.
D'où il eA aifé de. juger que les nombres
dont il s'agit forment une férie récurrente.

Soit toujours n !e nombre des termes, on
aura pour l'expreflion geneca!e de chaque terme

(2 M– 1 ~-+-3 (2K–!)+.<==I2M~–OM-+-!

& doublant, pour avoir le nombre des mo-
lécules qui compofent. les deux couches,
2(12~–on-t-J).

On peut regarder cette formule comme
!'expre0!on algébrique des accroiffemens du.

cry~al; & en fuivant une marche femblable

pour les autres cryïtaux fecondaires on trou-
vera d'autres nombres de molécules & des féries
analogues, dont les termes varieront fuivant

un autre rapport.
Un noyau élémentaire, compote de vingt-

~pt mo!ecutcs~ e(t, comme je l'ai dit, le
plus petit que l'on puiSe concevoir, relative-

ment à la variété de cryAaI que nous venons
de confidérer. Mais il y a certaines variétés
où il faut fuppofer un noyau formé d'un plus
grand nombre de molécules ce qui arrive



lorfque plufieurs décroitÏemens ont lieu â'!a-
fois. Un coup d'oeil, jeté fur la figure 83,
fuffit pour faire concevoir, par exempte, .que
la première couche, appliquée fur un noyau
de vingt-fept molécules, ne pourroit fubir

en même temps des décroluemens par deux

rangées de petits rhomboïdes pour les re-
bords && &c. & par une rangée pour
les rebords c/, c n &c. car, dans ce cas,
la couche fe réduiroit à zéro. I! e& donc pro-
bable que le nombre des molécules qui com-
pofent le noyau élémentaire du cryftal, varie
feton les cas; dé manière cependant que ce

noyau eft le plus petit potable, relativement
à la forme qui doitréfuher de l'action pré-
fente des loix de la Cryftaui&tton. Au refte,
je ne propofe ces vues que comme des con-
jectures qui me paro!ûent d'autant plus plau-
fibles, qu'elles font conformes à l'idée de la

plus grande fimplicité qui fera toujours le

fondement des explications les plus heureufes

que l'oa puitfe donner des phénomènes natu-
rels.

Il peut arriver, par une forte d'exception

aux loix ordinaires deIaCryRa!ii(ation, qu'un

cryRal continue de croître en'hauteur, tandis

qu'il conferve la même épa!ueur. J'ai vu des

cry&aux de Ïpath calcaire en prifme uxpans,
0~



terminé par deux faces exagones (28), qu'î

fembloient compofés de plufieurs prifmes

courts appliqués les uns fur tes autres par
leurs bafes inférieures de manière que la
réunion de ces priâmes s'annonçoit (en6b!e-

ment par une couche très-mince plus tranf-

parente que le re~e du cry~a!, & interposée

entre tes deux priâmes voi~ns. Dans les opé-
rations de ïa Nature,' il fe rencontre des acci-
dens, des circonftances fecondaires, qui fontt
varier re&t des caufes primitives; & fi ces
variadons doivent avoir lieu, il femble que
ce foit fur-tout à l'égard de la cryAallifa-
tion, qui eft livrée à l'influence d'une multi-
tude de caufes particulières dont les actions fe
fuccèdent, s'entre croifent &fe balancent mu..
tuellement (a).

86. La AruRure des cryAaux étant foumife,

comme on l'a vu à un petit nombre de loix

(a) C'ctt encore à l'influence des caufes accidentelles
qu'il faut attribuer, ce me Semble, les irrégularités
de certains CtyAaux qui ptéfentent des défauts d'ac-
Ctomemcnt dans quelques-unes de leurs parties, ou
des excès produits par une matière furabondante dans
les parties oppofées. De ce nombre font les cryftaux,
dont certains angles folides font complets, tandis que
les angles correfpondans manquent absolument, & ië

Mouvant remplacés par des facetès.



fecondaires, dont les adions combinées mo-
diSentde dISérentes manières~es formes des
~ubfbnces cry&allifees les effets de ces loix
(e trouvent néceffairement reuerrés entre cer-
taines limites, qui s'étendent depuis la forme

primitive, que l'on doit regarder comme l'effet
le plus fimple de la cry~aHifation d'une fubf-

tance, jufqu'à la forme qui eA le produit des
modifications les plus composées des loix dont

il s'agit. Or, il me paroît que la détermina-
tion de ces limites e0: un des problêmes d'Hif-

toire Naturelle les plus intéreffans que l'on
puine propofer, puifque la folution de ce pro-
blème donne, pour ainfi dire, la fomme de

toutes les aérions des loix d'aiEnité, qui fol-

licitent les molécules de la matière à s'attirer
mutuellement St à s'unir entr'elles. Je vais
effayer de réfoudre ce problème par rapport
au fpath calcaire, en cherchant combien il y
a de formes poffibles dans ce genre de cryf-

taux, d'après la connoiffance que nous avons
des décrbiuemens les plus ordinaires que (u-
biffent leurs lames composantes c'eQ-à-dire,
de ceux qui fe font par une & par deux ran-
gées de molécules, foit pour lescôtés des lames,

foit pour leurs angles.
Repréfentons par A~ & par A~ les décrou-

femens par une & par deux rangées de mol~



eules~ pour l'angle c ( fig. 8~) d'une des la"

mes c q, appliquée fur le noyau par &
par a" les décroiuemens vers l'angle p &

par B~ & B" les déeroifïemens fur les angles
latéraux, qui ne peuvent varier l'un fans l'au-

tre, fans quoi le cryftal ne feroit pas régulier.
Représentons par <7 & C"I les décroifïemens

par une & par deux fur les côtés cl, e~, &

& par </ & c~ les décroi~emens fur les côtés~y. Il eft évident que ces quatre côtés
varient au0i deux à deux. Enfin, déf!gnons

par F les faces ou facettes qui correfponden~

aux faces du noyau, dans le cas où les dé-
croiSemens s'arrêtent tout-à-coup à un certain

terme, comme dans le grenat à 36 faces (72),

nous aurons les onze quantités A~, A", a~,
B~, B", 0, C", c~ c', F, parmi lefquelles F,
priïo toute feule repréfentera le noyau ou la

forme primitive. De ces onze quantités, il faut
d'abord fupprimer pour la raifon que je dirai

plus bas.
ReRent dix quantités qu'il faut combiner

une à une, deux à deux, trois à trois, &c. Fai-
fant m==s 10, on aura pour ces différentes com-

m t M t M–zbinaifons M-t- m. -t-m.t i
M ï M & M ?m. S:c. == 10 + 4J'

.ï.3.



t-t" ïzo -t- 210, &c. <== ï02~ combinai-
~bns.

Obfervons maintenant que A~, & C~

donnent, la première des faces horizontales, &
les deux autres des faces verticales. D'où i!
fuit, t°. qu'aucune de ces trois quantités ne
pouvant pxi&er feule, fans quoi le cryftat ne
feroit pas terminé dans toutes fes parties, il
faudra retrancher trois combinattbns reftent

1020 j 2°. que la combinaifon a" C~ ne peut
non-plus avoir lieu feule, puifqu'elle ne pro-
duiroit que des faces verticales, ce qui fait

encore une combinaifon à retrancher re&ent

t0ip combinaifons.
Je n'ai point fait entrer dans ces combinai-

fons les digérons états que fubiGent certaines
parties des lames, foit en rêvant contantes
foit en croulant fuivant une loi particulière,
tandis que les autres parties décroiuent. La
raifon en eft que les décroiffemens de ces
dernières emportent néceffairement avec eux
la con~ance ou les variations des parties dont
il s'agit. Ainfi dans le fpath calcaire à fom-

mets très-obtus ( 23 ), les décroiffemens des

lames dans leurs bords iupérieurs par une
rangée de molécules rendent néceffairement

ces lames confiantes par leur angle inférieur.
Dans le fpath calcaire à douze plans penta-



gones (2~ ), les variations que Suivent les
lames de fuperpofition par leurs côtés H K,
G D ( 20 ), font pareillement une fuite
nécetlaire des décroiuemens de ces lames, vers
teafabafes DK, par deux rangées de molé-
cules. Ai.n<! tout dépend ici de la loi des dé-
croiffemens en forte que fi l'on imagine dif-
férens plans appliqués fur les arètes des lames
de fuperpofition aux endroits où celles ci
décroiuent, ces plans détermineront les faces
du cryftal fecondaire, ou, ce qui revient au
même, leurs communes fedions fe confondront

avec les côtés de ces mêmes &ces.
On peut concevoir maintenant pourquoi

dans l'ordre des combinaifons, il faut fuppri-

mer la quantité < ou celle qui donne des
décroUïemens par une rangée de molécules
fur l'anglejnférieur~ (~. 8~. )des lames de
iuperpofition. Car foient ANGB.ABCO
(J% 8y), deux des faces qui fe réunirent trois à

trois autour du fommet fupérieur A d'un noyau
de fpath calcaire & B G D C l'une des facès
qui fe réuniuent autour du fommet inférieurD
du même noyau. Nous avons vu ( 2~. ) que
quand les lames de (uperpodtion décroiuolent

vers leur angle G B C ou B C 0 par deux
rangées de molécules, les facettes, produites

par ces décrotuemens, avoient une portion



~eft!ca!e d'où il fuit quùne.. loi de décroît
<ement dont l'action feroit plus lente, telle

que celle qui auroit lieu dans le cas des dé-
croiSemens par une rangée j donneroit des
faces dont la, pofition indiquée ici par les
lignes BR C Q, divergeroit par rapport à
l'axe AD du noyau ( a). Donc les plans qui
pauerolent par ces faces formeroient, en s'en-

trecoupant, des angles rentrans. Or, j'ai déjà

remarqué (70) que les loix primitives de la
CryAaUKation paroiubient exclure tout angle

rentrant dans les cryflaux. Ainfi la combinai-
fon dont il s'agit ne peut avoir lieu même

en la fuppofant réunie avec une autre com-
binaifon ce qui feroit néceCaire puifque
fans cela, le cryftal ne feroit terminé dans

aucune de fes deux extrémités, fon axe étant

( <! ) Les lames du fpath calcaire rhomboïdal à fom-

mets aigus (; <) varient à la vérité, par des fouftrac-
tions d'une rangée de molécules fur leur angle infé-

rieur. Mais il faut bien cbferver que ces fbuAraûions
ie font en allant de la furface du cryftal au noyau;
d*ou il réfulte que fi l'on conCdere ces mêmes lames
depuis le noyau, elles fubiCent de véritables accrotp
femens, qui ne font que l'effet néce~Iaire des décroiSc-

menspar les angles latéraux. Voyez la Aruehtre du fpath
dontilt'agit.



ïnSni, à caufe delà divergencedes faces à l'égard
decetaxe.

Parmi les t0!p combinaitbns dont !e fpath
calcaire eft fufceptible, il n'y en aguèresque
trente qui foient connues, à en juger par les
defcriptions des Auteurs qui ont donné fur

cette matière les détails les plus amples. Il
e& vraifemblable qu'on en découvrira de nou-
velles mais je préfume que le nombre des
faces fe trouvera limité; &, il n'y a guères
d'apparence que les dix pofitions que donne-
foitrenfemble des quantités mentionnées fe

rencontrent toutes dans un même cryRat, at-
tendu qu'il faudroit qu'un grand nombre de
circon~ances concourutfent, ce me femble

pour produire un effet auNt compliqué. C'eA
à i'obfervation nous apprendre quelles font
les limites ju(qu'où s'étend la marche de !a

Nature dans les variations dont cette marche eft
fufceptible.

87. Je vais maintenant donner un exemple
d'une Arue~ure relative à une modification de.
forme que je n'ai point encore observée juf-
qu'ici dans les fpaths calcaires & que je ne
fâche pas qu'aucun Auteur ait décrite.

Concevons que les,lames appttquées fur un.'
noyau rhomboidal de fpath d'Nande décroif-



!ent feulement dans leur angle fupérieut
A( fig. 86), par deux rangées de molécules.
Les faces produites par ces décfoifïemens ret-

teront contiguës aux deux fommets de l'axe,
& feront, avec cet axe, un angle beaucoup

plus ouvert que celui qui eft formé par les
faces du noyau avec le même axe. En confi-
dérant ces faces comme autant de plans qui
s'entre-coupent, il fera aife de voir, avec un
peu d'attention que leur aubrtiment doit
produire un rhomboïde très-applati, dont il
s'agit mainteoattt d'examiner la firudure, & de
déterminer les angles plans.

Soit A D F P ( fig. 87) une des faces qui
Ce réuniSent trois à trois au fommet A de ce
rhomboïde, & foient D F G N P F G E,
deux faces de la partie inférieure du cryftal,
G étant le fommet oppofé. Ce cryftal ne pou-
vant être divifé que para!tè!ement aux faces
du noyau les plans coupans détacheront
d'abord des lames triangulaires, telles q!je h rk
B~ 0, &c. dont l'Inclinaifbn, par rapport à l'axe,
fera tournée vers le fommet A. La Arudute
d'une de ces lames eO indiquée par la pofition
des rhombes qui occupent la furface du trian-
gle h m k ( fig. 86 ), où l'on voit que les
lignes hm, mA, font dirigées de manière qu'en-
tre leurs interférions & avec les rhombes



compofans,'il y a toujours deux de ces rhombes
interceptés; ce qui efi une fuite de la loi
des decïdiuemens par deux rangées 'de molé-

cules. Au-delà des milieux B 0, &c. f~g. 87)
des côtés D F P F, &c., où les fectionsvoi-
fines fe touchent, cestecHons s'entr.e-coupe-

font de manière que les angles B, 0, des trian-
gles BmO (fig. 86) dKparoîtrentj & que ces
triangles prendront des figures pentagones,
celles que ac~n~ & pauerohrpar degrés à

h Ëgure du triangle ~m~ (<!). 'Alors 'on-aura

un (bli.de à douze faces triangulaires-, dont Sx
femblables entr'elles, &repré(entée~ par le
triangle ÀRS (~§'87), feront les rétidus
des faces ordinairesdu rhomboïdequenous con-
juderons ici 8~ les'ux autfÈfs~' 'telles que & m~
(j%. 86 ) feront i~mblabl'es'à des ïnoities de

(~) Les lignes qui ibtmentdëi le peM~gppe ae m n <f,

indiquent (eulemeut les p<)(!tip.t)s. tejpe&tves, & non
les dim~nGpus des côtes de ce même ~pentagone, cai:

comme .iI.~s'Mcroît en auteur noh-feulemëht'vëi's fa
bafe, m~is a~ vers fon commet ?, à nte&re.qu.e
l'on détache de nouvelles lames il eA aifé de conce-
voir que les &~ions <!f, < Ibnt;plus éloignées l'une
de l'autre que. dans: la Ngure; eit jforfe que quand le

'pentagone eft parvenu à la figure du triangle m~, la
bafe ~~de ce triangle doit être conçue comm- ë.ane

.encore égale à la ligne B 0. `
rhombes



thombes du fpath d'mande. Au-delà des points
R, S &c. ( fig. 87 ), les Sections intercep.

teront dès pentagones o x mj (j%. 86 ),
qui retourneront par degrés à la figure du
rhombe s t m u; & à ce terme, ie noyau du folide
paroîtra à découvert.

Telle eA la ûructure de ce rhomboïde

qui, s'il cxi~oit, feroit le quatrième dans le

genre des fpaths calcaires. On n'en peut point
imaginer d'autre, en n'admettant que les loix
de decroiuement par une ou par deux rangées
de molécules.

88. Cherchons maintenant la valeur des
angles plans de ce rhomboïde. Soit a o p g
(j?~. 88) une coupe du noyau femblable au
quadrilatère a~g de la Pl. II1, ~g. 2~
c'e~-à-dire, formée par les petites diagonales

a g, o~j de deux faces "oppofées de ce noyau,
& par les côtés ou les arètes ao, pg, com-
prifes entre ces diagonales. Prolongeons p g
jufqu'à ce que l'on ait gc==~j menons <tCf
prolongée IndéSaiment puis ayant coupé
l'axe ap en trois parties égales aux points n,

If

,xnenons fur cet axe les perpendiculaires ne,
h r, jufqu'à la rencontre de la ligne a c r. Soit

a m t le triangle menfurateur les décroiue-

mens fe faifant ici par deux rangées de mo-
Mc.u!es a~ fera (i~) la petite diagonale

P



enttCre d'une de ces ,rNo!ecu!es, & Mit l'une

des arêtes. On aura donc. (~o) am ==:2 t/T==s

~8,&tHta=:~y~ Or, & caufe des trian-
gles femblables <!mt, a g conçus pouvons

tau-e aufïi ~==t/"8,&c===:t/y'Matn-
tenantles tdangles ~g/t, pcn, qui font auH!
iemb!ab!es, donnent ~g' ~c ~M.

Sub~ttuant ( 30 ) on aura ~Y l
a ]~ n == 2. Donc c/!== p e~
!==:~2Q–===~. De p!us, nous avons
~U ( 3J' ). q~ ===3. Donc~

M === 2, & <!M==~.

Donc <:c=== VcH'<!?' j~T6~j'
j~'T?. ==~ 2 cn== 8 & <! r==~

==]~64.-j-==~'68';enjnn~7-==~

=ss~6~~ i ===~6~. Or~ dans tout
rhomboïde, l'extrémité'de la petite diagonate
& tro.uve toujours à la même hauteur que te
point &, qui eA aux deux t!ers de l'axe.
Donc af~era ici cette diagonale, &~jfera
rune des arêtes du rhojnboïde donc dans ce
folide h petite diagonafe e~: au côté, dans !e

rapport de ~oTà]~6~SoitADFP(~.8~



t'ttac. des faces du rhomboïde, on aura A D.< AC=. ~'68'=~ &

par conféqueat DC == ~6~T~=== ~4 S

e=! 4t~3. Rêvant !e triangle rectangle ADC*

d'après ces données, on trouvera pour le loga-
rithme.de FangIeD A C Jenombre 993~1639
qui répond a i~ 32"; d'ou il fuit que
l'angle obtus D A P e~ de 118'
ran~e atguADP de 6~ 30~ ~6~

89. On pourroit, en imaginant d'autres com-
binaifons, déterminer de nouvelles formes
analogues à celles qui font déjà connues. J'ai
prouve (22) que quand les lames qui s'appli-

quent furie, noyau décroiublent continuement
dans leurs bords fupérieurs A B, A 0 ( ~g. 86)

par la fbu&racHon d'une rangée de molécules~
tt en r;&fultoit un rhomboïde à fbmmets plus
obtus que ceux du fpathd'Iûande, mais moins

que ceux du rhomboïde que, nous venons de
eonUdérer. Suppofbnsmaintenant queles lames
~e fuperpofition. décroiSent, vers les mêmes
bords par des <buO'racHons de deux rangées
de molécules. Ces décrol~emens produiront

un folide S G N R T H (~. ~o) à douze
faces triangulaires ifbeelet, toutes égales en-
tr'elles., & dont l'angle au fômmet C G R'
cuH GC, ou, &c., fera de j~° 7~ 48'~ comm~

P3



en 'peu~~n"cohv'a!ncM en~ca!cu!ahtcet angïe~
d'apres~'ibi de decïùMëmeht indiquée. Nouft
avons' déjà'dans'tetpàth ca!ca!re'un cryftal à
Ceux'pyramidesèxaèdres (33); mais donties
faces ifont des'triang!ësfea!ènes. Lefolidedont
il s'ag!~ ~1 fe divifera par des ferions a b e 1
faites paratlëtement au plan qui feroit cen~ë
paner par les arètes G H G R, lefquelles
font celles du noyau lui-même. Il fera facile
de concevoir tout le re~e, en faifant atten-
tion à la ~ruRure qui doit réfulter des dëcroif-
Ïemens dont ~ai parlé.

gb. Il peut même arriver que deux formes
.tout-â ~ait femblables fe trouvent dans le même

~enre avec des~ru~uresdinerentes. Concevons
des lames qui décro!nent vers leurs bords in"
férieùrs B C, 0 C (~.8~ par une'rangée de
molécu)es. Ces lames, eh s'appliquant fur le
'noyau, prodmrdnt un folide à fix 'faces vert!.
cales, qui 'feront des para!té!ogrammes ob!i-
'quahg')ës"coMr/rM~(~.91), terminé par
<jëux fbmmets, dont chacun fera formé de
tro!~ rhombes, te!s que a c r j, femblables à
ceux(!h6y'aû:'Ge'c'ry'nat-exiae

en effet &
à e~të'décrit 'par ~Bergmann dans l'Ouvrage
Cité N"7.Mâ!hfen'aht'<t-!es lames dé <u-
perpôntion dëcroîiÏent eh même temps vers
leurs ang)es ~upër!ei)rs,'te!s que <!)'par une
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nous élever !e peu de conno!Cancet~ue-n9M)

avons des caufes ultérieures auxquelles le Créai
r n a..y.. 11 v 1 W YTKuraMMtïUS~SQ

yers)
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